
1 DU BAGNE A LA GRACE

LES ÉMOUVANTES PERIPETIES

DE L'ÉVASION DE DIEUDONNÉ

Notre collaborateur Albert Londres commencera
demain le récit des aventures tragiques qui
menèrent le forçat innocent de la Guyane

au Brésil. et à Paris

Nous commen-
icerons demain la
publication du
poignant récitt
d'une des plus
tragiques aventu-
ress humaines
l'évasion du for-
çat innocent
Dieudonné, quee
nous contera ici
M. Albert Lon-
dres.

Au début de
l'année qui va fi-
nir, tout homme
qui achète unjournal put lire
une dépêche pro-
venant de Cayen-
ne. Elle annonçait
que le forçat
Dieudonné, « an-
cien membre de
la bande à Bon-
not », avait trou-
vé la mort en
voulant s'évader.

Il n'était pas
encore mort.

Nos lecteurs
n'ont pas oublié
comment Albert
I,ondres retrou-
va Dieudonné au
Brésil et com-ment, après
avoir travaillé à
sa libération dé-
finitive, il le ra-
mena en France.

Toute lutte
d'un homme pour
recouvrer sa li-
berté est émou-
vante. S'il s'agit, comme dans ce
cas, d'un innocent, on peut dire
que l'âme de la foule est tout en-
tièrq avec lui.

Voilà quatre ans, dans cescolonnes, notre collaborateur
Albert Londres nous décrivit ce
qu'était le bagne. On se souvient
de la révélation que fut cette
enquête, et de la répercussion
qu'elle eut jusqu'auprès des pou-
voirs publics

Elle fit réformer le bagne.
Les cachots noirs où les hommes

devenaient aveugles furent sup-
primés.

La barre de fer du bat-flanc où
les forçats étaient attachés l'un
près de l'autre pour toute la nuit
fut supprimée.

La punition du pain sec, c'est-
à-dire de la maladie certaine et de
la mort lente, fut supprimée.

Le fameux camp Charvein, dit
des « incorrigibles », où les hom-
mes travaillaient nus, sous les
moustiques, fut supprimé.

La réclusion cellulaire f ut amé-
liorée. Au lieu d'années entières
passées en cellule de rigueur elle
est devenue trois mois de cellule
et trois mois de travail en plein
air.

La libération conditionnelle de
cette peine, qui ne pouvait être
obtenue qu'aux deux tiers du

ON PREVOITA WASHINGTON

UN ACCORDCOMPLET ET PROCHAIN

AVEC LA FRANCE

SUB LA QUESTION DOUANIÈRE

New-York, 5 nov. (d. Petit Pariaien.)
Suivant les informations fournies

aujourd'hui par le département d'Etat,
le gouvernement améne-in a terminé la
rédaction de la nouvelle note répondant

la dernière communication de Paris,
en sujet du régime douanier. Bien qu'il
n'accepte point duos leur intégralité les
conditions formulées par la France
comme base des pro -nains pourparlers,
néanmoins les divergences subsistantes
sont qualifiées à Washington de peu
importantes et l'espoir y est exprimé
qu'un complet accord ne manquera point
d'être rapidement obtenu.

La nouvelle note américaine rclèva
deux points, sur lesquels des précisions
devront être fournies par le gouverne-
ment français, avant que des pourpar-
lers puissent utilement s'engager. Le
premier concerne les documents qui de-
Traient être mis à la disposition de la
:or tariff commission américaine, pour
qu'elle soit en état d'établir los frais de
production des industries françaises.

Le second point est relatif au régime
provisoire qni serait fait aux importa-
tions américaines en attendant la fin des
négociations. Les nouveaux tarife mini-
ma français n'équivaudront point, dit-
on à Washington, à une restauration
exacte du statu quo antérieur, et il en
sera nécessairement de même des élé-
vations tarifaires décrétées par le dé-
partement du Trésor américain. en vertu
des clauses retorsives du tarif act. Néan-
moins, ajoute-t-on, les valeurs réelles
affectées par ces petites différences sont
d'un ordre si négligeable qu'un accord
ne peut point ne pas s'établir rapide-
ment à ce sujet.

L'Espagne décide d'avoir son collège
dans la cité universitaire de Paris

Madrid, 5 novembre (dép. Havas.)
Le conseil de cabinet a adopté le pro-let de convention avec l'Université de

Paris pour la construction d'un collège
d'Espagnn dans la Cilé universitaire de
Paris.

temps, peut être
désormais accor-
dée au quart.

Les années de
travaux f orcés
qui, pour caused'évasion, ve-
naient s'ajouter à
la condamnation
principale, 'furent
rcmplacéesparsix
mois à deux ans
de la nouvelle
réclusion.

Les abus, au-
trefois si nom-
breux, et souvent
criminels, des
agents subalter-
nes ne purent plus
se produire, les
autorités, sous la
crainte de l'opi-
n i o n publique,
avant enfin déci-
dé de les inter-
dire.

De plus, à la
suite de c e t te
campagne, ion
commença à s'a-
percevoir que le
doublage, c'est-
à-dire l'obliga-
t i o n de résider
dans la colonie,
après la peine ac-
complie, était une
plaie et non une
solution. En con-
séquence, en at-
tendant la sup-
pression de cette
erreur de la loi,
les autorités ac-

cordent déjà plus facilement la
levée de cette résidence.

Telle est l'oeuvre de plus sain-2
justice à laquelle le Petit Parisien
est heureux d'avoir collaboré.

Aujourd'hui, nous allons conter
l'évasion d'Eugène Dieudonné.
Après une confession émouvante.
où il dira comment il n'a jamais
appartenu à la 6ande à Bonnot,
nous le verrons, sur le coup d'une
déception, préparer cette évasion.
Nous présenterons les cinq for-
çats, ses compagnons de la grande
aventure. On assistera à leur
départ et à leur lutte' sur la mer
de vase. à leur naufrage et à
l'enlisement de l'un d'eux. La pre-
mière évasion avait échoué.

Ils reviendront vers Cayenne, à
travers la brousse et les palétu-
viers. Un mois entier Dieudonné
vivra dans la forêt tropicale, avec
les singes rouges, dans les arbres.
Puis ce sera la deuxième évasion
avec d'autres compagnons l'un
étant mort et les autres repris.
Cette fois, ils partiront en pirogue
sur l'Atlantique, ils vaincront la
vase et gagneront l'Oyapok, puis
l'Amazone. Alors commenceront
ses prisons au Brésil, à Belem. à
Rio de Janeiro. Et puis enfin
le mauvais sort le quittera, ce
sera sa libération, son retour,
sa grâce.

477 KILOMETRES 876 A L'HEURE

C'est à cette vitesse-
record que l'aviateur
de Bernardi a volé

à Venise

Romc, 5 novembre
{dép. Havas.)

L'aviateurde Ber-
n n r d i a atteint
hier, au cours
d'épreuves c ff e c-
tuées sur le par-
cours officiel detrois kilomètres,
au Lido, à Venise,
la vitesse moyen-
ne de 477 km. 878.
Il a attcint, au
cours de deux pas-sages, une vi-
tesse de 50i kilo-
mètres 672.

L' A é rClub
d'Italie a homolo-

gué ce résultat et fera reconnaître par la
Fédération aéronautique internationale
ce record mondial de km. 876, la
plus grande vitesse atteinte jusqu'ici
par des avions et des hydravions.

[Si toutes les garanties orQclelles S l'éta-
blisaement d'un record du monde de vitesse
sur base ont été respectées, savoir quatre
passages dans les deux sens sur une base
de trois kilomètres, le record de Ber-
nardi remplacerait celui qu'il détenait déJa
depuis Je 17 novembre (416 km.
pour hydravions et également Celui du Fran-
çais Bonnet, pour avions km. éta-
bli le il décembre

Un aéronaute américain trouve la mort
en tentant de battre, en sphérique,

le record de la hauteur

Sparta (Tennessee), 5 nov (dép. Bavas.)
Le capitaine Hawthorne Gray avait

quitté hier matin l'aérodrome de Scott-
flcld (Illinoie), à bard d'un sphérique,
pour tenter de battre le record du monde
d'altitude en ballon on a retrouvé son
cadavre près de Sparta.

Auprès des débris de son ballon, le
tube de l'appareil à oxygène dont devait
user l'aéronaute a été coupé accidentel-
lement, croit-on, coupé par un couteau
que l'on a trouvé,dans la main du capi-
taine Gray. Sa mort serait ainsi expli-
quée par le manque soudain d'oxygène
à une grande altitude.

M. HUMBERT DROZ

secrétaire de !a IIP Internationale

EST ARRÊTE A PARIS

Il avait été l'objet d'un arrêté
d'expulsion en juin 1926

Depuis plusieurs semaines, le service
des renseignements généraux de la pré-
fecture de police avait été avisé qu'un
communiste militant notoire, M. Hum-
bert Droz. secrétaire de la III* Interna-
tionale pour les pays latins, se prépa-
rait à gagner Paris, afin de sty entrete-
nir avec son parti au sujet des prochai-
nes élections législatives en France.

Or, en raison de son attitude, M. Hum-
bert Droz, qui est Suisse, avait fait l'ob-
jet, l'année dernière, d'un arrêté d'expul-
sion. En conséquence, les policiers char-
gés de le surveiller devaient l'appréhen-
der dès qu'il aurait mis le pied sur le
territoire français. Mais en dépit des
mesures prises à la frontière pour inter-
rompre son voyage, le secrétaire de la
III' Internationale put arriver jusqu'à
Paris. Il y débarquait le 26 octobre der-
nier, et les policiers perdirent sa trace.
Toutefois, après dix jours de recher-
clres, un inspecteur du service des ren-
seignoments généraux, secondé par ses
collègues des garnis, acquit la certitude
que celui qu'il recherchaitétait descendu
dans un hôtel meublé, 3, rue Reaure-
paire. En effet. ils l'ont appréhendé à la
porte de cet établissement, alors qu'hier
matin il se préparait à sortir. C'est d'ail-
leurs sans opposer la moindre résistance
que le militant communiste suivi' les
policiers.

l'hôtel de la rue Beaurepaire, on
ignore à peu près tout du locataire.

Il s'était présenté Ici, nous a-t-on
dit, sous le nom de Himbert, le 26 octo-
bre au matin. Sur la fiche qu'on lui fit
remplir, il négligea sans doute volon-
tairement d'indiquer l'endroit d'où il
arrivait. Pendant son séjour ici, il mena
une existence fort tranquille. quittant
l'hôtel le matin à 9 heures pour y ren-
tirer le soir à 7.

Et notre interlocuteur précise, sur une
de nos questions. que NI. Humbert Droz
était bien descendu dans son hôtel, où
il resta une dizaine de jours, en
juin 192G.

C'est à celte date que le secrétaire
de la III. Internationale fut l'objet d'un
arrêté d'expulsion.'

CATASTROPHE A CHANGHAI

Au cours d'une réunion syndicale, un bâtiment
bondé d'ouvrière» s'effondre sur elles et

leurs enfants

136 morts, dont un seul homme 200 blessés
Changhaï, 5 novembre (dép. [lavas.)

Au cours d'une réunion à laquelle
assistaient, cinq cents ouvrières des texti-
les, et qui avait lieu dans une salle de
cinéma du quartier de Cha-Pei. à Ctran-
gtwï, cet après-midi, fi l'occasion de la
création d'un nouveau syndicat ouvrier,
le bâtiment où se tenait la réunion s'est
effondré.

Cent trente-cinq femmes et enfants
ont été tués ou mortellement blessés et
deux cents environ ont été grièvement
blrssés.

Le troisième étage où se tenait la
réunion s'est effondré et est tombé sur
le deuxième étage, qui s'est écroulé à
son tour, entraînant les murs extérieurs
et ensevelissant sous les décombres tous
les assistants.

Des soldats chinois ont formé un cor-
don autour du bâtiment et ont aidé la
police à dégager les victimes.

Un homme seulemont a été tué, le
leader t.ravailliste Yen Hsin.

Privé de sa direction

un autobus, avec 25 voyageurs
tombe dans un ravin

DIX-SEPT BLESSÉS

DONT DEUX GRIÈVEMENT ATTEINTS

Nîmes, j novembre (d. Petit Parisien.)
Ce soir, vers 17 heures, route d'Alès, à

neuf kilomètres de Nimes, M. Tixador,
cinquante ans. conduisait l'autobus de
Ntmes à la Galmctte et Saint-Dezery,
occupé par vingt-cinq personnes, lorsque
la direction du véhicute sc rompit. fa
voiture culbula dans un ravin profond de
six mètres et se retourna sur ses occu-
pa nts.

Dix-s"pl voyageurs ont été blessés
M. Tufery, marchand de meubles à
Nîmes, et Mme Dutort, grièvement
atteints ont été hospitalisés il Nîmes.

LES BIJOUTERIES FERMWT-ELLES LE DIMANCHE?

Les délégués des syndicats de patrons
et employées intéressés à la fermeture
du dimanche se sont réunis, hier, au
ministère du Travail, sous la présidence
de NI. Martin, inspecteur divisionnaire
du travail. Un accord a été signé en vue
de la fermeture, le dimanche, des bi-
jouteries de détail.

robes neuves Commence toujours par
traverser l'Atlantique en avion et on verra oprèf.

LEGOUVERNEMENTDUREICH
A RÉPONDUHIER

AUMHHM
DEM,PARKERGILBERT

L'Allemagne, déclare-t-il, fera tout scn
possible pour exécuter loyalement

les obligations acceptées

Berlin, 5 novembre (dép. Petit Par.)
Le gouvernement d'Empire a re-

mis ce matin à 11 heures à l'agent
général des réparations, M. Parker
Gilbert, la réponse au mémorandum
qu'il avait reçu de celui-ci le 20 oc-
tobre-

Le mémorandum allemand est ac-
compabné d'une lettre d'envoi dans
laquelle le gouvernement allemand
reconnaît sur plusieurs points le
bien-fondé des remarques de l'agent
des réparations, mais réserve son
opinion sur plusieurs autres points
qu'il ne considère pas d'une façon
aussi pessimiste. La lettre termine
en exprimant l'espoir d'une conti-
nuation prochaine des échanges de
vups oraux actuels.

Quant au mémorandum allemand
lui-même, c'est un volumineux do-
cument qui aborde point par point
le mémoire de M. Parker Gilbert.

En ce qui concerne le développe-
ment et la sittffctioa'de l'économie
allemande,le gouvernement du Reich
déclare qu'il ne méconnaît pas le
danger, souligné par M. Parker Gil-
bert, résultant d un programme de
plus en plus large de dépenses et
d'emprunts, mais il ajoute qu'il n'at-
tribue pas uniquement aux motifs
donnés par l'agent général la ten-
sion existant dans la vie économique
allemande.

Le mémoire allemand passe en-
suite à la politique de crédits de
la banque d'Empire et annonce des
mesures en vue d'une unité de di-
rection de la politique monétaire et
de crédits. Comme par le passé, le
gouvernement d'Empire examinera
avec la banque d'Empire, à inter-
valles les plus rapprochés possibles,
la façon de mettre la politique mo-
nétaire et de crédits à l'unisson avec
l'ensemble de la politique intérieure
et extérieure. L'équilibre du budget
est considéré comme une tâche dé-
cisive. Le gouvernement allemand
reconnaît aussi le danger d'une aug-
mentation croissante des dépenses.
même si celles-ci sont justifiées. Les
dépenses extraordinaires notamment

devront être aussi réduites que pos-
sible, ajoute le mémorandum.

Le mémoire allemand traite aussi
en détail la question des finances des
Etats et des communes. Le gouverne-
ment d'Empire reconnaît comme son
devoir d'arriver à résoudre d'une fa-
con satisfaisante ces problèmes dif-
ficiles, mais il attire aussi l'atten-
tion de l'agent général sur les diffi-
cullés auxquelles se heurte un con-
trôle immédiat de la politique finan-
cière des Etats et communes, abs-
traction faite des obstacles décou-
lant de la Constitution.

Le gouvernement d'Empire exa-
mine ensuite en détail les projets de
loi sur la réforme scolaire, la ré-
forme des traitements, ainsi que ce-
lui relatif à la liquidation des dom-
mages de guerre.

La question de la réforme des trai-
tements, ajoute le mémoire, ne peut
être jugée uniquement du point de
vue financier, mais doit être aussi
considérée du point de vue politi-
que.

En ce qui concerne la réforme sco-
laire, les dépenses qui en découle-
ront ne se feront nullement sentir
dans un avenir immédiat elles
n'occasionneront aucune charge sup-
plémentaire durant les trois premiè-
res années. Il n'en sera pas de même
pour l'application de la loi sur les
dommages de guerre.

Dans sa conclusion, le gouverne-
ment d'Empire souligne encore une
fois que, tout comme l'agent géné-
ral, il considère le plan Dawes
cormne un moyen d'expérimenter
•pratiquement la solution du pro-
blème des réparations. Il fera tout
son possible pour exécuter loyale-
ment les obligations acceptées. Le
gouvernement d'Empire affirme, en
outre, sa volonté de collaborer aux
travaux du comité des transferts,
tout en soulignant que la réalisation
des transferts ne dépend pas seule-
ment de l'Allemagne, mais aussi de
la politique économique d'autres
pays.

A LA DERVIERE HEURE
La conclusion du mémorandum

de M. Parker Gilbert

A PROPOS DE LA MAISON DE LA CHIMIE

UNE DÉCLARATION DE M. HERR10T
Interrogé, à la sortie du conseil des

ministres, sur l'intention qui lui avait
été prêtée par un journal d'opinion de
nommer directeur de la Maison de la
chimie » Ni. Bolaert, chef de son cabinet,
M. Herriot a déclaré que « cette tnfor--
tion constituait une plaisanterie d'un es-
prit discutable et du plus mauvais
guût ».

SEPT SAVANTS ÉTRANGERS HONORÉS EN SORBONNE

Chaque année, la séance solennelle de rentrée des facultés emplit l'héml-
cyclc de la Sorbonne d'un éclatant parterre de robes bouton d'or, écartâtes ou
ponceau. Naguère encore, la soie brillante et vivement colorée occupait toutes
les places. Mais d'année en année la grisaille des vestons gagne du terrain.
Les cours de la soierie et la vie plus chère tous les rayons cn sont cause.

La séance d'hier n'en offrait pas moins encore un incontestable éclat.
M. Herriot, ministre de l'Instruction publique, avait pris place au premier rang
de l'hémicycle. M. Charléty, recteur de l'Université, présidait cette cérémonie,
traditionnelle. Il était entouré, sur l'estrade, des membres du conseil de l'Uni-
versité de Paris, des inspecteurs généraux, des inspecteurs d'académie, des
bienfaiteurs de l'Université, des directeurs de tous les grands établissements
d'enseignement.

Les membres du corps diplomatique assistaient à cette solennité, au début
de laquelle le diplôme et les insignes du grade de docteur hnnoris causa furent
temts iL MM. Fibiger, professeur h la faculté de médecine de Copenhague, qui
;i été présenté tout particulièrement aux lecteurs du Petit Parisien.; F. Henrijean,
professeur à la faculté de médecine de Liège; Jespersen, ancien professeur de
l'université de Copenhague; sir Frédéric Kenyan, administrateur général du
British Muséum; MM. J. C. Naber, professeur i l'université d'Utrecht; James
Erown Scott, professeur à l'université de Columbia, correspondant de l'lnstitüt,
grand voyageur et grand ami de notre pays; Townsend, professeur à l'université

MM, Barthélemy, doyen de la faculté de droit; Roger, doyen de la faculté
de médecine; Maurain, doyen de la faculté des sciences: Frédéric Brunot, doyen
de la faculté des lettres, firent l'éloge de ces savants illustres. Un auditoire
nombreux les acclama et applaudit M Charléty quand il aflirma la volonté de
l'Université française de tout faire pour maintenir et pour accroître encore, si
possible, sa situation et son prestige dans le monde.

On voit sur notre cliché, pris à l'issue de la cérémonie, de gauche a droite
le professeur Townsend, d'Oxford; M. Frédéric Kenyon, administrateur général
du British Muséum; M. J. Brown Scott, professeur à l'université de Columbia
(Etats-Unis) M. Charléty, recteur de l'Université; les professeurs Henrijean,
de Liège, Fibiger, de Copenhague, et Naber, d'Utrecht.

Pour ET Contre
C'est une petite histoire charmante.

Notre tutélaire administration des
P. T. T. est devenue prohibitionniste.
Et ce n'est pas quant à l'usage du télé-
phone, comme on pourrait le croire,
qu'elle est devenue prohibitionniste
aujourd'hui comme les plus sévères
Américains. Elle est pour le régime sec,
sec, sec. Le nom seul d'un vin de
France, d'une liqueur de France lui
inspire la plus sainte terreur et la plus
horrifique horreur.

Mais voici l'histoire. L'administra-
tion des P. T. T. a eu, comme on le
sait, l'idée excellente de mettre en
vente des carnets de timbres-poste.Pour
cette initiative courageuse, extraor-
dinaire, patriotique, tous les usagers
des P. T. T. sont prêts à bénir la
bonne administration. Ces carnets. sont
pratiques, évitent une sensible perte de
temps au public et aux employés. Toute
oersonne qui écrit et envoie des lettres
devrait être munie d'un de ces carnets.
Ainsi, elle n'aurait pas à se plaindre
de perdre un quart d'heure devant un
guichet pour obtenir un timbre. L'ad-
ministration des P. T. T., pour une
fois, prodigieusementingénieuseet dili-
gente, a même songé à tirer quelques
bénéfices supplémentaires de ces car-
nets en les agrémentant d'un peu de
publicité commerciale. Et cette publi-
cité ne fait de mal à personne et pro-
fite, somme toute, à la 'collectivité des
contribuables. C'est très bien, c'est
admirable.

Seulement, l'administration des
P. T. T., ayant eu une bonne idée, a
éprouvé le besoin. le bureaucratique
besoin, d'en avoir aussitôt après une
saugrenue. Elle a donc chargé un
« conseil d'hygiène » de contrôler la
publicité accompagnant les carnets de
timbres. Or, ce conseil d'hygiène, vigi-
lant et rigide, n'accepte pas la publi-
cité de nos marchands de vin, de nos
fabricants de liqueurs. Défense absolue
de recommanderau public, sur le moin-
dre carnet de timbrés, un simple vin de
Banyuls, une vieille fine champagne,un
savoureux sherry. Les vins de France,
les bons et purs alcools de France sont
mis impitoyablement à l'index par le
conseil d'hygiène des P. T. T.

N'est-ce pas que l'histoire est superbe
et faite pour réjouir nos amis améri-
cains ? Maurice Prax.

Les meilleures ouvrières de France

Hier, concourt pour le « flou

(CI. Petit Parisien.)
Dan? les locaux de la chambre de

commerce, rue Notre-Damc-deB-Vietoi-
res, cinquante jeunes ouvrières parisien-
nes sont entrées en loge » pour le
concours de confections pour dames et
enfants. Voici quelques-unes des concur-
rentes à l'œuvre.

(Ci Petit l'arMen.)

RUTH ELDER
ET HALDEMAN
SONT PARTIS

La séduisante jeune femme venue
d'Amérique dans le sillage, du glorieux
fjii,«lb«?rgh est partie. Avec son compa-
gnon llaldemai. elle vogue vers New-
York. Jusqu'au dernier moment. Paris
l'aura fêlée.

Hier malin, la gare S.iinl-L.izare.
bien avant le départ du train l.r.uis-
utlanlique. une foule nombreuse d'admi-
rateurs et d'adniir.ilriees attendait l'avia-
trice américaine et son compagnon. Miss
Elder arriva à la gare un peu après
10 heures, accompagnée de M. Sydney
Voit, président du comité de Paris de
l'Aeronaulieal Association.

Avec l'aide des agonis, l'équipage de
V American Oirl put fendre le flot de ses
admiraicurs enthousiasles et prendre
place dans son wagoi

A 10 h. 46 exactement, le train dé-
marra dans un immense brouhaha, de
cris et d'acclamations.

Merci 1 merci! A t'année prochaine
répétait miss Elder.

Arrivés dans la soit-ce il Cherbourg,
miss Eldrr et le capitaine Ilaldem;in se
sont embarqués hnrd de ['Aqiiitun'w.

Les Cherbourgeois les ont comblés
d',il!enlioiis. Une supei-be corbeille de
lieurs a été remise il miss Elder au nom
de lu. chambre de commerce, par la petite
Yvonne Macé, fille d'un ex-aviateur mi-
litairc. Miss Eider est parlie sur cette
promesse « Je reviendrai. Je fran-
chirai l'Atlantique.» Acceptons-en l'au-
gure. Au revoir donc, miss Eider.

UN HOMMAGE DE LA GRÈCE
AU SOLDAT INCONNU

Mardi prochain, à l'occasion du cen-
lenaire de la bataille de Navarin, M. Po-
litis, ministre de Grèce à Paris, accom-
pagné des membres de la légation, dé-
posera, au nom de son gouvernement,
sur la tombe du Soldat inconnu, une
stèle en marbre hlanc. Cette stèle, re-
production d'un bas-relief du musée de
l'Acropole, représente la déesse Minerve,
penctK'c. pour y déposer une couronne,
sur la tombe.d'un guerrier.

La cérémonie de remise de cette stèle
au gouvernement de la République aura
lieu à 11 h. en présence du général
Mariaux. directeur du musée de l'Armée,
représentant le ministre de la Guerre,
et de M. Eugène Bi'rtpaux, conservateur
des monuments de Paris, représentant
les Beniis-Arls.

La stèle restera exposée jusqu'à 1G
heures, puis elle sera transportée au
musée de l'Armée.

A la deuxième page CAMI

DES ARCHÉOLOGUES

DE PLUSIEURS PAYS
ONT HIER, EN VAIN

FOUILLÉ LE SOL
DE QLOZEL

Ces savants, qui font partie de la
commission désignée par le Con-
grès d'anthropologie d'Amsterdam,
vont continuer leurs recherches et
s'efforcer de contrôler t'anthenti-
cité des trouvailles faites jusqu'ici

Vichy. 5 nov. (de notre ewoyé spécial.}
La commission internationale désignée

par le congrès d'anthropologie d'Ams ter-
dam pour statuer sur l'authenticité du
fameux gisement de Glozel est arriviio à
Vichy. htle comprend Mlle Garrod,
jeune Anglaise d'Oxford, auteur de fouil-
le? oui lui permirent de découvrir à Gi.
brnllVir via crâne 'moustOrien l'abbé Sa-
bn'l, aumônier de l'hôpital d'EpernayFerrer, conservateur du musée pré-
historique et gallo-romain do Strasbourg;
Hamel-Nandi-in, professeur de préhis-
toire à Liège Picard, professeur Ge-
nève Pcromy, conservateur du musée

minislrc de l'Instruction publique d'une
mission de lors de l'instance de
classement de Glozel.

Les délégués ont été reçue à leur ar-
rivée à Vichy par 1i. Mosnier, membre
correspondant de la commission des mo-
numents historiques et de l'Institut
d'anlhropologie. Demain se joindra à
eux -NI. Bosch-Guimbera, professeur de
préhistoire à Barcelone. Le représentant
de la Tchécoslovaquie à la commission
internationale, le dooteue Absokm, pro-
fesseur à l'Université de Prague, auteur
des célèbres fouilles de Moravie qui mi-
rent au jour le cimetière de mammouths,
est absent, retenu par un deuil de
famille.

Les déléguée sont tes hOtesde M. AlelH,
et du syndicat d'initiative de Vichy.
Ceux d'entre eux que nous avons pu
voir se refusent pour l'instant à toute»
déclaration. ils viennent sans parti pris,
avec le seul désir de voir clair dans une
affaire particulièrement embrouillée. Par
contre, nous avons pu rencontrer ff.
Place. le très actif secrétaire général du
syndicat d'initiative de Vichy

Nul plus que moi, nous déc!are-t-il,
ne se réjouhra de la venue (le ces savants
dont le verdict, espérons-le, mettra fin
à toutes les campagnes pour ou contre
Glozel. C'est, en effet, le syndicat d in-î–
liative de Vichy qui avait lancé l'an
dernier l'idée d'un congrès panglo-
zelicn, afin de tirer cette affaire au clair.
Nous avions propose ce congtès comme
.Ni. le comte Beguen proposait une com-
niiS'Sion internationale; Ie principal est
qu'on aboutisse. Noue le souhaitons pour
Vichy d'abord et pour la bonne renom-
mée de la science française. La parle
est Il nos hûtes:

Ajoutons que, quand la commission'
aura terrniné ses travaux, le syndicat
d'initiative lui offrira un banquet et
organisera à son intention une excur-
sion dans le Bourbonnais, province
riche en souvenirs préhistoriques et
archéologiques.

La première ,journée de, recherches
s'est passée sans incident, Les savants,

.arrivés àen a.i)to.ere midi, ont
fouuW tttStfFa/" là 'nuit, sans succès
d'ailleurs. Une large tranchée à été pra-
tiquée à proximité immédiate des lieux
les plus prodigues en trouvailles. Rien
ou presque n'est apparu sous la bêche ou
le couteau. Le docteur Morlet ne s'en
déclare pas surpris, car il lui est arrivé
souvent de rentrer hredouüle. Il a foi
dans les jours à venir, quoique le grand-
père Fradin soit persuadé que le gise-
ment est épuisé.

Avant de quitter le lieu d«s recherches,
la commission a saupoudré le sol de
chaux vive, qui restera comme témoin
jusqu'à l'aube. Le docteur a vivement
recommandé aux Fradin de veiller cette
nuit, prêts donner l'éveil au cas d'une
nouvelle incursion de l' « homme noir ».
Demain les opérations reprendront de
bonne heure. On n'os'j encore rien au-
gurer de leur résumât.LES MÉFAITS COMMIS

PAR LA BANDE DES POLONAIS

A Venait, Fontainebleau, Crogny,
Soissons et Attichy

Après la revue des accusés, celle de
leurs crimes.

Spectacle infiniment moins pittores-
que, et même qui, par sa monotonie, ne
peut manquer do bientôt lasser.

Presque pas un, en effet. de ces cam-
briolages on de ces meurtres qui sorte
de la commune mesure.

Ainsi le cambriolage commis en juillet
chez les riants Lame, à Versailles.

Tout y fut pillé.
Des quatre autours de re tilt seul,

Smigielski, est aujourd'hui aux mains de
la justice. Il a été déno;icé par ses em-
preintes digitales.

Il n'en répond pas moins qu'il n'y est
pour rien.

Après Versailles, Fontainebleau. C'est
maintenant le vol commis che? M. Ha-
veau, 10, avenue du Touring-Club. Les
qualre mftines accusés ont à en répon-
dre c'est-à-dire «jue Smigielski seul
resle sur la sellette. Le mur de la pro-
priélé fut escaladé « l'Athlète» écarta
les barreaux de la fenêtre de la cuisine,
ce qui livra passage aux malfaiteurs. A
l'intérieur, une armoirc, un bureau, un
coffre-fort furent fracturés. Les dégâts
atteignirent 2,000 francs.

Cette affaire. concède Smigielski. je
l'avoue. Mais je suis resté dans le jar-
din. Les trois autres « ont fait 1 ou-
vragn

Allez-y voir 1

Chez M. Carbonneau
Et nous voici maintenant Crugny,

et Sawiuki commirent un vol important
chez M. Carbonneau. fermier à la Tuile-
rie. C'était le 28 aoill. et tous les habi-

tants travaillaient aux champs. La mai-
son fut mise au pillage, et 30.000 francs
furent emportés, dont 3.000 en pièces
d'or et 15.000 en billets de banque. Wla-
dck avoue le vol en riant

Oui. c'est moi1
Puis il hausse les épaules et croise

les mains. «Que voulez-vous que cela
nw fasse » s<:mble-t-il penser. Sawicki,
par contre, précise que seul Wladek et
lui entrèrent dans la ferme et que 1«palron » effectua le partage. Przv-
bylski afflrnid qu'il ignore tour 'do ci-iio
affaire. Wlailek déclare le contraire. On
bataille ferme, là-dessus.



Apn'-s ht déposition de Mme Ortoon-
Des;¡, on m arrtflî an vol commis à
Sais^nns, tG, rue des framboisiers, chez
:Il, Les accusés, eetli* fois,
sept 'Whùïek, Przyfovliskr, .>jmr<*i et
Ttisspz. Et uatiu'i'ileiiiei^ (ont sei-
gitour. tout Inniui'ur c 11' s- 1 Wlutlrk
qiti raconte i'iiii'nii'c. avec son lutbiluplle
simplicité, son, habituel cynisme. Les au-
tres essaient de se cfi'-Hler. Quantà Prey-
bylski, il di'-elnrv sirnptirmmit qw, «mrme
dàlB t'«ffr»rr> ('«t'cwwi
pur vt'njçeam"»", et à Il.1

Enfin ù surprise l'rzybylski,
enii .tns-rjuVî il tmti nié. avant1 un- rot.
Cfimmi: A!:i>-l\y. ¡¡Il préjudice de cinq

il« pauvres cuvrlèvps.
J"uî agi tout seuli proclame l'ac-

cu S'1.
Et il s'em encore. Limita i[tii

d^j. t'on commente te eainbriohigo
cikinmN il Versailles- chez lu tJocli'iu
rtanlin-f iat. Des viifcurs. }tour ihw?
suminn il<- r>.OO(r franco
Les l'inpn^ntps tlisnlafps »Htn>
Il' villa dc l'.1! venue du M.d'i't'Iial-DiHi-
jCl;)–Hiiip tli'siïrm.'iit l'un <ui iimins < I <•

iiccuiirs pressais:
ni. l'i-biiirta t\reci>m|>sirn<T
c'est du incins ce qtniittniie M. Baylc.

Kl la suite est remis*? à demain.

LE MINISTRE DU COMMERCE
AU SALON DU FOYER

M. Bokanowsfci ;i visité hier matin le
S*Ioji du Forci- installé h la porte de
Versailles. SCI. Brandt. pi-ésidcnt d'hon-
neur du comité te docteur (ïrenberp.
commissaire gênera), et les membres de
l'association reçurent le ministre, qui,
au cours de cette visite, s'nrrëta avec
intérêt devant chaque stand.

Devant li euisrne mrniattire de Mme
Christian Frederick, directrice de la
station d'expérimentation des appareils
ménagers aux Etats-Unis et propagan-
diste (Lu « taylorisme chez uni
M. Bokanowski se Ht expliquer L'équi-
pement de la cuisine moderne, qui a
pour but de rendre y'us facile le tra-
vail de la ménagère, c'est-à-dire plus
rapide et moins fatigant.

Mme Frederick n'a d'ailleurs pas celé
au ministre du Commerce que nos
industries ont conçu des modèles qui
ne le cèdent en rien à ceux en usapre de
l'antre côté de rAtlantkiuc.Grâce à
eux, a-t-elle ajouté, la France sortira
bientôt du siècle du métier et de l'ère
du t'avait pénible pour entrer dans celui
du travail agréable, fruit de l'électricité
et du machinisme.

M. Bokanowslii a chaudement félicité
Mme Frederick,- de même que les orga-
nisatenrs du Saton du Foyer et lesexposants.
La conTotattoa «tnésemstes en 1928

D'après la France militaire. les convo-
cations de réservistes en l'.)28 porteront
sur les catégories suivantes

Officiers et hommes de troupe de la
Classe 1922 et ceux îles classes et
1921 ajournés en officiers propo-
ses pour l'avancement et n'ayant pas
effectué les périodes exigées pat' la loi
du 8 janvier 1925; tes sous-offtei-ers
désireux <fe concourir pour le brevet
de chef de section et volontaires pour
une convocation.

La propagande antimilitariste
Ue non-lien

Pour avoir publié, le juin dernier,
dans V Humanité un dessin reproduisant
«oatre vers de l'Internationale. IM.

Georges de Champs avait été inculpé de
provocation au meurtre dans un but de
propagande anarchiste.

d'aviser Ma Henry Torrès, défenseur du
dessinateur, qu'il signait en faveur de
celui-ci une ordonnance de non-lieu.

CHEZ LES SOCIALISTESDU NORD

Exclu pour être allés en Rouie célébrer Le

le* univemïre des SoYiets

,-Nous avons fait connaître, quelles me-
Mirei disciplinaires avaient été prises'
contre les membres du parti socialiste
qui ont répondu à l'invitation des Soviets
d'aHer en Russie célébrer le anni-
versaire do la révolution holehevisto
et que deux jeunes socialistes de la
Seine avaient été, pour cela, exclus sur-
le-champ de leur parti. Le cas semblable
de M. Canonne, de Lille, n'avait pas été
tranché. M. Cauonne. a d'ailleurs em-
mené avec lui deux autres socialistes du
Nord* MM- Oinbrouck et Pullmann. 3:ais
c'est Il. Ganonne, le jugeant princi-I
pal coupable », que la commission admi-
nistrative de la fédération socialiste du
Nord, vient de décider de frapper seul,
tout de suite, saus attendre son retour.
Elle donne pour raison de cette déeision,
qu'il était un de ses membres, qu'il as-
sistait encore à una de ses réunions, le

octobre dernier, alors que, on l'a
appris par la suite, il avait déjà accepté
l'invitation du parli communiste et que
rependant il garda le silence. La sen-
tence qui le frappe dit flue ce silence,
st attentivement observé par lui, le 15
octobre. constitue la preuve évidente
qu'il était nu sein de la commission,

quence. M.- Ganonne est raytrdu la liste
drs membres de cette commission et son
exclusion sera proposée à la première
réunion du congrès de la fédération so-
cialiste du Nord. Nul douie que cette
exclusion hfi .«oit prononcée. MM. Om-
brouck-et se mettront-ils, à
leur retour, dans le cas de subir le
mt'me sort où, au contraire, de béné-
ficier de l'indulgence qui leur est mon-
tré jusqu'à, présent, où nn les considère
comme ayant ét6 eutratnés par -NI. Ca-
nonne Le cnngrès sociu liste dit Nord

Une grave affaire de détournement3

•vient de détonvrir une grave affaire de
détournement-; commise plusieurs
employés d'un magasin «lu boulevard
Haimsmann. Phisi-Mirs arrestation» ont
été opérées hier après-midi. lies perqui-
sitions ont permis de récupérer des
stocks importantes de marchandises vo-
lées. le commissariat de la Chaussée-
dWnfin qui, normalement, aurait d6 être
jrflTrlo p^i resté spécialement ouvert
tout" l.i journée pour l'interrogatoire
des inculpés- Le montant des vols serait
considérable.

31.– Feuilleton du Petit Parisien, 6-11-271

ORAND ROMAN INÉDIT
DEUXIÈMEPARTIE

DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

III (suite)
Le duel

Mais non c'est l'amour. Ecoute-
moi. ne lutte plus Il épargnera peut-
être ta femme et ton enfant. mais tu
fuiras avec moi 1. Nous trous en Espa-
gne Là, avec Dolorès. nous fonderons
une école de danses, en Andalousie. a
Rfrville, chez les gitanes du faubourg de
Truann. Là nous serons en sécurité.

Bravo fit une vois ironique et
calme. Voulez-vous que je vous en fasse
les premiers fonds ?

Ils se retournèrent tous deux, d'un

Tout à leur passion, ils n'avalent, ni
l'un ni l'autre, vu s'ouvrir, ni entendu
se refermer la porte du salon.

Et, devant cette porte close, David
Silbersheim se tenait debout. Immobile.

Il était d'une lividité spectraleet sou-
riait, affreusement.

Il y eut entre ces trois êtres une
minute de tragique silence. Enfin, dwant
l'immobilité de Silberslieim, Christian
ee ressaisit, et repnussant Juana qui,

Copyrisnt by liaston-Cb. Ricliard, 1W7.
induction et reproduction Interdites en
tous pays.

SALONSET EXPOSITIONS

L'msemble Louise Hernieu. Les uts
appliquis à l'AatMoe

Sous la hantc c, double présidencedu mi-
nistre de l'Intérieur. M". Sarraut, et de Il.
Pau! Léon, on a inauguré hier, en présence
d'une foule de collertionnettrs et d'artistes
recueillis, l'expositiun des œuvres de
Mlle Louise Hervieu, dont nous racontions
ici-mcuic, il y a une quinzaine, l'injuste et
mélancolique destinée. Une virile im-
pression de passion et tk volonté se
dégage de ses magnifiques dessins aussi
bien que des petits tableaux du début de sa
carrière S'il faut absolumcnt définir leur
tendance et leur époque, on peut dire quiFs
vont du symbolisme d'un Gustave Morctu
et d'un james à à ta fin de l'impres-
sionnisme avec Vutllard. Quant au choix
que l'on devra il faire parmi les pièces
accrocÎHVs et où je pfecerai ta spten-
dide page des Coqiàllayej à côté d'un
feuillet du Livre d'hfurcs tic la Vierge:
LmuUre dk'iuc, et te mystérieux .Vit de
jeunesse vis-à-vis le taWeautiu mtitiuc
Intimit,' il reste cependant impossible!
d'établir lesquelles de ces œuvres domi-
nent, tant il règne ,l'unité, de force et
d'harmonie dans leur ensemble.

An S.i'o'.i ii'.urtomne. qui lui aussi vient
d'être visité officiellement. Ies arts appli-
qués occupent une place importante. Les

précieux ameublements présentés dans leur
décor approprié sont à la hauteur de !a
réputation qu'ils ont soutenir la répu-
tation des modes parisiennes. Mais à côté
de ces stands, il y a certaines petites
vitrines qui se trouveront moins facile-
ment dans le chaos artistique qui règne
toujoursplus ou moins dans les Salons où
tous les arts sont rcprésentés. Ce sont

quelquefois de très discrets étatages, pres-
que monochromies et qui, pourtant, possè-
dent un Luut intérêt esthétique ainsi on
trouve des Châles de Raoul Dufy d'une
grande beauté et une suite de broderies en
or et en argent sur velours noir et gris
perle de Mlle Evcline Dufati, dont les
créations donnent annuellement le ton
dans, la haute couture; ainsi on découvre
de magnifiques pièces de grès de Qurio,
des verreries hors ligne, d'abord et avant

jjme Louise Hervieu
au bras de M. Albert Barrant

tout, de Marinot, puis aussi de Jean Sala,
dont les travaux comptent parmi les plus
imprévus de la jeune école, et des verres
fi!és, fort curieux, de Von Allcsch. Les
statuettes à l'ancienne, en bois peint, de

Fernand Py, les vitraux d'Aebert Ste-
vens, de Barillet et de Rinuy, la ferron-
nerie de Richard Desvallières et le Christ
cri pâte de verre blanche d'Henri Navarre
doivent aussi être cités comme des joyaux
d'art décoratif.

A la section du livre, sous la présidence
de Georges Crès, on remarquera les lithos
d' Utrillo pour une étude sur ce peintre par
Carco; les illustrations d'Asselin pour
Rlort de Quelqu'un de Jules Romains, et
celles de Berthold Mahn pour le Journal
de Salavin de Georges Duhamel. Les des-
sins de Carlègle pour la Fermière de
L.-C. Royer sont d'un métier adorable,
autant que ceux qu'il a préparés pour une
édition de la Bonne Chanson de Verlaine,
chez Helleu et Sergent. Mais ils sont trop,
et je dois me limiter à réparer deux omis-
sions commises par moi en parlant des
sculpteurs dans un article précédent
celle de Pimienta. qui a envoyé un robuste
et savant Torse d'après lui-même, et celle
d'une gaie et élégante terre cuite, signée
Anna Bass, une de nos plus distinguées
artistes d'Alsace. Vanderpyl.

Mort des généraux Canonge et Dekay

On annonce ia mort, à l'âge de qua-
Ire-vingt-diS ans, en son domicile, 6, rue
Oudinot, du général de brigade Canonge,
dn cadre de réserve, commandeur de la
Légion d'honneur.

Professeur il l'école de guerre. il
appartenait l'Ansociati^a des publicis-
tcs chrétiens et avait publié divers
ouvrages d'histoire militaire, notam-
ment une Histoire rt art militaire et une
étude sur Jeanne d'Arc la yerrière, qui
turent eauronnés par l'Académie fran-
\aise.

On annonce également la mort du
général de brigade Dehay, commandeur
de la Légion d'honneur.

Durant la guerre, il s'était distingué
au cours des combats qui se déroulèrent
dans \<i bois Le Prêtre. Il fut nommé
ensulle gouverneur de Verdun et, après
la guerre, lit partie de la mission rnili-
taire conduite en Pologne par le général
Wcygand.

INFORMATIONS POLITIQUES

Les ministres se sont réunis, nier matin.
en conseil il l'Elysée. La séance a été con-
saerée â l'expédition des nftatres courantes.

Le prochain conseil des ministres aura
lieu samedi 12 novembre.

tremblante, fixait son amant d'un air
épouvanté, il dit d'une voix ferme en
s inclinant légèrement

Mes témoins seront il. disposition
des vôtres, monsieur, dès demain.

Le baron Silbersbeim haussa les
épaules.Je ne constituerai pus de témoins,
dit-il de sa voix froide et calme. Je ne
veux pas me battre contre vous Que
me ferait votre mort. it moi ?. <ar je
suis à peu prts snr de vous tuer, comme
j'ai tué Wandy de Gantzvvill, à Varso-
vie, et le capitaine Sir Herbert Schois,
à Londres. Et je ne le veux pas. Sor-
tez, monsieur d'Izelies.

Il s'effaçait, ouvrait la porte et atten-
dait.

Attends-moi, mio dit Juanlta.
Tu sais ce que je t'ai dit.

N. non. dit Christian. Je ne
puis pas. Je ne veux pas. Pardonniez-
moi, Junna

Il s'élança hors du salon dont Sil-
bersheim referma doucement la porte et
poussa le verrou.

La danseuse, blfme, le front emperlé
de sueur, s'était écroulée sur un fau-
teuil et haletait péniblement

Par pitié. Silbersheim dit-elle,
la!ssez-tnoi partir.

Par pitlé? dit-il très doucement.
Par pitlé ? Excusez-moi, Juana. mais
J'ignore aujourd'hui !e sens de ce mot-là.

Elle joignit ses belles mains pales, et
ses grands yeux noirs se chargèrent
d'une supplication désespérée.

Je vous en prie, David. Je vous
le demande en grâce. Laissez-le. Lais.
sez-moi le rejoindre, laissez-nous fuir.
Nous disparaîtrons, vous n'entendrez
pIus jamais parler de nous. Par pitié.
Silbersheim 1

Elle s'agenouillait devant lui. Il eut
comme un rugissement de bête et ses

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

ta fluame du Sotnanir sors ranimé»; par
tWriiir.iii' (Ifs tip la 1. I.

Electlon municipale Quartier de la Maiiu-

Cérémonies eaminésaoratlves Comité, du
simutilr ttu Il)'' h.li fiiiitHiurtr .«ainl-Warlin. Associations

rt'anctms rtmilHmant.-» <hi SV« arroHrt»!*»»1-
meiil, c-lnvtifres rtr CriHiefln, rt* ViitiRi-
rard alurrolrs de Virisrtrarit (n^nrtton A

4 tt. nwkrie ilu XV« »rfm»tH'Mv»i.iirt>.
Services religieux

mires dont li'd lll.-> sont rii<»-ts pour la
palrte. tu h tj, »Te-
ni!') te la If* oi»i-
sion, IO Il. ! 31, niR de la Pwiipe.
Anciens du le 11 1).. Kotix'-Oaniedu ïra-
ratt. *c. Xi', ft-, W R. C., l# h. Ki,de Mwilinartrv. C'uton ca-
t'hoUiftP titi tltéttrr. il )t. V,. âK. ranbounc
Sain»- Hwior*. Il Il. h.

Ga1a au i>rttfft des des <l« solhbinre dn

Salons (tir Foyer, n K h., Par»: cfcà t.tpr>-
s iti<ms; l'orie de WrsaiUeâ ^a)rti<j»e, dt
la T. E. K., (V Automne, tlraml l'.tlai.

Eiposttions Sortété itatloriaH» rt'nortifitl-
liu-i- 9 à 18 h.. rours-ln-Ucim». Sn-

Congrés Ligue des iMiî-Msres

Réunions: Association répulilicaiiK1 des au-
rien-, irombatrantà. il R., Palais dea fêtes.
Marsouins nnitualtstfs, IL, 51. rut de Tn-
renne, Fédération W^orphoinque de
France. 9 il. 30, 3, riie RanK>y. Asso-
ciation .unicalfflu Tonm-rois, 11 D.. CI

ras C»»ode-D»H-s»»n. «:t»i»!lé de l'Avenir
rrancals 3, rue Fédération
des blessés du poumon et Uts clilrui-tiricaux.
9 h. T. rue des des
lota'lairea indépendant», H Il. 30, mairie
du IV-.

Fêtes et concerts La YiulPtt>\ 14 h.,
rue Cadet. UalOu dps assocutlous poly-

Sala La Tonralnc à Paris, 11 h. 43, 3t, bou-
l»'vanl du Temple. Fédération des an-
ciens rte la Rhénanie i»t de la Ruhr, Il tt.,
51, rtw* de Cllchy.– Union musicale Alsaee-
l.orrainc, b., l.'i, boulniard Voltaire
Le Morvan .'i l'avis, Il., «3. avenue Dau-
nwsnll. La Cftto-d'Azur à Pari*. 1S h. :10.
S. rue Jean-GoujiHi. Club national dos
Liserés ivrts t! ti :f() 19, avenue KWhcr.

Cadet? du «Jihtcv.' 1 il, 30, Swiété*
savantes. Aurions du 3SS" H. I. et riu
(i" R L T.. 14 h, 90 bis. rue (t'Alésia.

AnciCTi» élèves du Prytanéc militaire de la
Fledie, li h. lSâ. rue. de GreiiPlte.

Banquets Ancicus de la 1M« division,
h. 1j hi.«. lH>uffViii-(l

Anciens du cuirassiers, 16, rue Halévy.
Union syndicale des pensionnaires civils

et mllitairos, li IY. 30, hôtel Lutetia.
Concours annuel de la Société sértuoplille

tic Paris, 12 à t6 tu. Jardin d'sceliniatattou.
Marché des arts boulevard Malesherhes

(place Saint- Augustin), B* de ConrcoiK'.s.
Bénédiction du premier groppe de loge-

iiients Pour les familles nombreuses. édi-
né par la « Cité du Souvenir 15 Il.. 107.
rue de la Tombe-lssoiro.

Championnat de dactylographie, Magtc-Clty.
Concert public tr> h., square Salnt-Bemsrrf.
Courses à Autcull, à 13 h.
T. S. F.: Emissions et ratiin-concerts du

Petit Parisien et des principales stations
de France et de l'étranger, (Voir au
Conrrfer des atnaietirs).

Api'<>s avoir passé (jticlrçtios jours il
Paris, la reine d'Espagne et les infantes
Hôalrix et Marie-Christine sont parties,
hier, il midi, pour Londres. Biles ont été
saiuées il la gare du Nord par le contre-
amiral Vedel, représentant le Président
de la République; M. de Fouctttf^rcs, chef
du protocole lord Crewe, ambassadeur
de Gr3nde-Bretagn9 M. Quinones de
Léon, ;ii«i)assa<ieur d'Espajçnc.

Le ministre de. Lettonie h Paris re-
mettra le 11 novembre Il la ville de
Verdun la récompense décernée par le
gouverucment letton à la glorieuse cité.

L'Académie des sciences morales a
décerné le grande prix Gagner dn
francs à M. H. Daudin, professeur à la
faculté des lettres de Bordeaux, pour
l'ensemblc de ses œuvres.

On annonce le décès, survenu à Paris,
de M. Henri Langlois, officier de la
Légion d'honneur, avocat général à la
cour de cassation.

OBSEQUES
Les obsèques de M. 'Gitanes Humbert

ont été célébrées hier malin, l'église
Saint-Pierre-du-Gros-Caîliou.De nom-
breuses personnalités de la politkfue, de
l'armée et de la presse et ootiuiiment
les collaborateurs du Journal assis-
taient à la cérémonie, l'issue de laquelle
le cereeuil fut descendu dans un claveau
de l'église.

Pour le vote obligatoire
on nous communique la note suivante
Il s'est fondé à Paris, sous le titre de

« Ligue du vote obligatoire », une asso-
ciation ayant pour but unique d'obtenir
en France, par tous les moyens légaux
de propagande, la vote obligatoire pour
tous les citoyens jouissant de leurs
droits civils et politiques.

La nouvelle ligue, qui compte déjà
parmi ses membres un certain nombre de
négociants et d'industriels appartenant
au haut commerce parisien, se dispose
il. mener une campagne vigoureuse en
faveur du vote obligatoire. Elle appelle à
elle tous les Français, sans distinction de
parti et demande aux candidate, aux
prochaines éleclions législatives, de vou-loir bien inscrire le vote obligatoire au

nombre des revendications qui compo-
sent leur programme électoral.

D'autre part, la ligue engage vivement,
tes électeurs, tout en tenant compte de
leurs préférences politiques, à reporter
leurs suffrages sur celui des candidats
qui aura accepté le principe du « vote
obligatoire ».

La « Ligue du vote obligatoire » étant
une œuvre d'intérêt général et n'ayant-
pas de couleur politique déterminée,
aucun fonctionnaire, aucun personnage
exerçant ou ayant exercé un mandat
législatif, ne pourra faire partie de son
comité de direction.

Pour tous renseignements complémen-
taires, les partisans du « vote obliga-
toire n pourront s'adresser ou écrire au
siège de la ligue, 9, rue Ghaptal, à Paris.

Le mercredi 9 novembre, à heures,
M. Herriot, mtnfstre de l'Instruction publi-
que, honorera de sa présence le Salon
nautique.

Pour lémoisrner tout l'Intérêt que 1e kou-
vcrwmprit attache il cette manifestation. et
Il la demande du ministre, tontes les écoles
qui désireratent visiter le Snton nautique
pourront le faire sur demande adressée au
commissariat général.

Il est bon de rappeler que la clôture du
Salon nautique a lieu le 13 novembre.

yeux paies fulgurèrent. Il la saisit par
les poignets, la releva de force, la lâcha,
la reprit par les épaules, et serra si vio-
lemment sa prise qu'elle gémit de dou-
leur. Mais Il n'y prit pas garde.

As-tu pitié de moi, toi ? gronda-
t-li. As-tu jamais eu pitié de mol ?
Tout il l'heure, quand tu jetais il ce
raffian tous les trésors d'autour de ton
àme, pensais-tu que chacun de ces morts-
la, en tombant de ta bouche, était
autant d'épines venimeuses enfoncées
dans ma chair et dans mon coeur ? Pitié
pour lui ? Pour lui, que tu aimes ?-
Imbécile

Il la secouait, 11 râlait de douleur et
de rage.

Te laisser fuir avec lui ?. Te
laisser fuir. pour le rejoindre, alors
qu'il vient de te repousser, une fois de
plus, de te dédaigner Ah non.
non. n'essaie pas. ou je te jure que
je te tue. avec. avec ça.

Il avait hlché JuanihL Elle le vit
tendre vers elle, comme elle reculait,
ses mains nerveuses, musclées, onglées
d'agates brillantes, et qui avaient le
caractère des serres d'un grand rapace.Quand je devrais te déchiqueter
vivante à coups d'onces, coups de
dents, tu m'entends. tu ne le rejoindras
pas. haleta-t-il.

Elle se redressa. Elle frappa du pied.
Je suis libre. Je ne vous aime

pas. C'est lui que j'aime encore, mal-tout malgré vous. Et je le rejoin-
drai Et je le sauverai de vos griffes,
entendez-vous?

Il eut un petit rire doux et froid,
terrible.

Alors, si vous faites cela, le vous
tiendrai, vous aussi, comme je le tiens,
lui Et si vous voulez que je lui accorde
un répit, il faut demeurer Ici, avec moi,

Propos de bonne humeur

LA FAMILLE RIKtKt
par CAMI

Rûum du chapitres précède»** 1

Le bttrnmcratc César Kikiki. pour tou-
cher l'héritage de soit onde, est forcé de
faire La tour du monde avec sa famille
Rikiki. Après de surprenantes asen-
turcs, la famitle Rikihi est maintenant
en Allemagne.

KAROL1NE

(La scène représente VapÇaricmmt des
Rikiki à Nuremberg.)

Monsieur Rikiki. Après avoir
éclrappé à l'inondation des plaints hollan-
daises nous voici mainteuant en Alle-
magne et nous séjournons depuis une
semaine à Nuremberg, ta célèbre ville
des jouets. A propos, bobonne, je t'a:
réservé une surprise.

Madame Rikiei. Ta rn'as acheté un
jouet ?

Moxsmnt Rikjkl Oui, mais un
jouet utile. Ecoute cette réclame imprimée
dans toutes les langues, que. j'ai lue dans
ta Gazette de Nuremberg. (Jl prend Ia
yazette et lit:)

PLUS DE CRISE
DES DOMESTIQUES

LA KOLOSSALE INVENTION DU PKOFESSBDfc.

HOFFMANN

ACHETIEZ TOUS
KAROLINE

la bonne à tout faire automatique
à remontoir

Tête en buis» corps d'alrsminium
Bras et jambes d'acier, pieds nickelés

KAROLINE
est incassable inusable infatigable

KAROLINE
est livrée à l'essai pendant huit jours

avec sa burette d'« dliuile-de-bras,u
QUI N'A PAS SA KAROLINE ? ?

Ecrire: Professeur Floffmanu, fabritant
de bomies-automates

MONSIEUR Rikiki. On doit me livrer
une <t

Karoline cet après-midi. Voilà
au moins une bonne qui ne fera pas
danser l'anse du panier

LA VENGEANCE DE MARIE-BAS-DE-SOIE

(La seène représente la cuisine des
Hikiki)

Marie-sas-de-soie, à Ernest. Les
Rikiki ont pris à l'essai une « botme-
automate 11. Mais ça ne se passera pas
comme ça! Regarde-la donc, Ernest, est-
elle assez laide avec tous ses remontoirs
dans le dos

ErtNESr. Ça c'est bien vrai (Regar-
dent f automate) Tiens! il y a une éti-
«jtiette attachée à chaque clé. (Lisant les
étiquettes) Balayage, repassage, lessive,
chaussures, service de table.

MARIE-BAS-DE-SOIE. Oui, il n'y a
qu'à tourner les remontoirs pour qu'elle
fasse ce qui est imprimé sur les éti-
quettes. Oh mais ça me donne une idée!
Les patrons étaient absents lorsqu'on
a livré « Karoline», cet après-midi. Ta
vas voir, Ernest t (celle enlève les éti-
quettes attachées aux remontoirs et les
retria' au hasard.)

Ernest. Qu'est-ce que tu fais,
Marie ?

Makie-bas-de-soie. J'embrouille
tout le fourbi Nous allons rire

CATASTROPHES

(La scène représente la salle à manger
des Riki.ki.)

MADAME Rikiki, à son mari. Tu
sais, je te retiens avec ta bonne-automate!
Cest un véritable désastre Elle fait
twrt de travers I An lieu de repasser le
linge, elle l'a passé au cirage; elle a
encaustiqué le vol-au-vent, passé la tête-
de-loup dans le pot-au-feu, rempli la
carafe de haricots et vidé la caisse à
ordures dans l'armoire à glace 1

Monsieur Rikiki. Tu as dû te
tromper d'étiquettes, bobonne. Tu ne sais
pas t'y prendre. Je vais te montrer com-
ment on fait manœuvrer un automate.

(La famille Rikiki se naet à table.
Marie-bas-de-soiearrive avec la soupière.)
Allez me chercher « Karoline Marie-
bas-de-soie. C'est elle qui va nous faire
passer la soupière. (Marie-bas-de-soie
revitnt avec Karoline ».)

Madame Rikiki. Prends garde, César 1

MOKSIEUR RIKIKI. Ne crains rien,
bobonne. (Consultant les étiquettes dans
le dos de l'automate.) Ah voici Service
du potage. C'est bien ça. (Il tourne le
remontoir. a Karoliite prend la nappe par
les quatre coins, l'emporte avec tout le
couvert et la secoue par la fenêtre)

Madaîie Rikiki. Gel C'est fou

Tu as dû tourner le remontoir du u bat-
tage-de-tapis

Monsieur Rikiki. Mais non.-
bobonne- je t'assure.

Madame Rikiki. Arrête-la donc
Tourne la clé d'arrêt Elle ameute tout
le quartier!

Monsieur Rikiki. Oui. la dé
d'arrêt. Voyons. Ah t la voilà (Il
manœuvre un remontoir. <t Karoline se
retourne brusquement, saisit Rikiki par le
fond de sa culotte et le fait tourner
vertigituusenunt à bout de bras.)

MADAME Rikiki. Ernest 1 Ernest 1

Essayez d'arrêter cette machine infer-
naie Mon mari tourne à la vitesse d'une
roue d'auto C'est affreux t

(Ernest s'élance et réussit nnn sans
peine à arrêter le bras de Karoline » et

Monsieur Rikiki. Je suis moulu.»

près de moi, dans mes bras, ma belle
Juana 1

Laissez-moi passer. ou je passe-
rai de force, cria-t-elle.

Essaie.
Il n'avait pas bougé d'une semelle.

Mais devant le regard de ses yeux pâles,
elle eut un frisson de terreur. Elle
retomba sur son fauteuil, à demi pâmée
de peur et de désespoir

Ecoutez-moi. ma chère amie l dit
Silbersheim.

II avait repris en apparence, tout
au moins la peine maîtrise de soi-
même. Il se rapprocha de Jnana. Les
sons du phonographe, braillant Thi fox-
trot américain joné pur un jazz-band
nègre, parvinrent jusqu'à eas. Silbers-
heim eut nn geste d'agacement et
sonna. Une femme de chambre se pré-
senta.

Allez dire à tous ces gens que
madame est souffrante, ne peut recevoir
personne en ce moment, et les prie de se
»et«rer l'instant même.

Kffsrée uovnnt un tel ordre. la camé-
rîs;o, une seconde regarda Silbersheim,
puis consulta sa maîtresse du regard.
Juanita demeura Inerte, Immobile. La
femme de chambre s'inclina.

Venez. Juanita dit Silbershoim.
Ii l'entrera, obéissante, vers sa cham-

bre à amener. Klle se jeta sur son lit,
s'y pelotonna en frissonnant.

compre-
nez-moi bien surtout reprit le baron.
Vovs savez que je ne parle pas à la
'.(•Zère Vous êtes le premier, vous avez
été l'unique amour de ma vie. Vous vous
êtes donnés à mol, je vous gs rderal jus-
que dans la mort. Je vous l'ai dit.
Je ne vous le répétera! plus. Ecoutez-
moi bien. Vous m'entendez

Je vous entends, David fit-elle,
résigné.

brisé. Tout tourne. Ah l'hotribîe méca-
nique! Je vais la rendre.

Marie-bas-de-soie, hypocritement.
Sûrement que monsieur s'est trompé d'éti-

quette– Monsieur a dû tourna la clé
du « s.ecouag,e-de-5alade»

Madame RixiKi. Ah! mon Dieu
Ecoule» ce formidable bruit de moteur.

Karoline » vibre de la. tête aux pieds 1

Tout son mécanisme est détraqué Elle
va éclafer Attention

(Tonte la famille Rikiki passe en toute
bâte dans la piècc voisine. Presque aus-

sitôt l'automate éclate, projetant dans la
salle manger les multiples pièces métal-
liques, de soit organisme.)

Monsieur Rikiki, revenant dans la
salle à manger. Quelle cantelote 1 Je
vais de ce pas rapporter les morceaux de
<c Karoline son inventeur et lui dire
ma façon de penser! Vite, Marie-bas-de-
soie, rassemblez tous les morceaux de

Karolùie b dans la boite
Easisi", aidant Marie-bas-de-soie.

C'est curieux, cet automate a un coeur en
acier, une cervelle en plomb avec des tas
de ressorts.-

Marie-bas-di-soie. Tout est dans la
boite, monsieur.

Monsieur Rikiki, prenant la botte ri
sortant, fitricitx. Je vais lui dire son
fait, à cet inventeur

UN COMBAT SANS PRÉCÉDENT

(La scène représente ^appartement des
Rikiki deux- hestres plus tard.)

Madame RIKIKI,à Virginie et à Daniel.
Je commence à être inquiète. Voilà

plus de deux heures que votre père est
parti; il fait complètement nuit et.

Daniel. Ou monte l'escalier- Cest
petit père.

Monsieur Rikiki, entrant. Ah 1 j'ai
bien failli ne plus revenir Eu me ren-
dant chez l'inventeur j'ai été attaqué par
un bandit dans une rue déserte.

Madame Rikiki. Ciel 1 Attaqué
Monsieur RIKIKI. Oui. Un sinis-

tre individu s'est élancé sur moi, revolver
et poignard aux poings, en criant « La
bourse ou la vie » De saisissement je
laissai tomber sur le sol la boite renfer-
mant les débris de r Karoliue ». Le bandit,
impatienté, bondit sur moi le poignard
lcvé. Je n'avais pas d'armes. Instinctive-
ment, je me baissai et je saisis, dans la
boite ouverte, un des morceaux de l'auto-
mate pour me défendre. Le hasard me
fit saisir le coeur d'acier, et juste au
moment où le bandit abaissait sa lame,
je réussis à faire tomber l'arme du misé-
rable d'un coup de coeur eu plein poi-
gnard

Madame Rikiki. Ah mon Dieu 1

Monsieur Rikiki. Mais l'apache
avait encore son revolver. Le cœur était
tombé dans la lutte. Je cherchais une
nouvelle arme. Rapidement je saisis la
cervelle de plomb de l'automate et, juste
au moment où le bandit s'apprêtait à me
faire sauter la cervelle, c'est moi qui lui
fis sauter le revolver d'un coup de cer-
velle

Daniel Bravo, petit père
Monsieur Rikiki. La lutte conti-

nua alors, implacable, mais égale Rapide
comme l'éclair, au momeut où le bandit
allait m'appliquer un terrible coup de
tête dans J'estomac, je pris l'estomac en
fer forgé de

CI
Karoline » et j'assénai au

misérable un formidable coup d'estomac
en pleine tête L.

VIRGINIE. Oh! bravo, petit père
MONSIEUR Rikiki. Le bandit chan-

cela, mais, rassemblant ses dernières
forces, il essaya de me lancer traitrense-
ment un coup de pied dans le ventre. Je le
devançai encore avec succès et, ramas-
sant le ventre en bronze de l'automate,
je fis tomber mon agresseur d'un magis-
tral coup de ventre dans les pieds
J'étais sauvé

RIDEAU
La suite à dunuicka

Te:te et dessin de CAMI.

Aujourd'hui G novembre., à tl heures, au
Salon nautU|Ui% aura lieu une grande fête
sur la Seine dont voici te programme

Concours de natation (hommes et daines).
plongeurs.

Exercices de sauvetage.
Grande pautotnlmt; nautique
La troupe lials HaïUiid avec ses 10 Ma-

rocains.Les • innovaled cyclistes-jongleurs sur
plsto afiriemie.

Dcmuiisti\itlou3 (l'nydi'ogllssiurs. d'iiyrtro-
planettes, de la queue de poison, d'iuven-
tetirs.

Dénié de bateaux.

Je tiens cet homme de toutes les
façons. Je le tiens il la gorge, et je
le tiens au ventre. J'ai deux fois barre
snr lui. et c'est une de trop. Vous
me comprenez ?. Oui ?

Oui, Silbersheim.
Si vous voulez le sauver, demeu-

rez ici. Sinon, dès demain. je le fais
sauter, pour commence,, et je le livre
ensuite au procureur de la République.
Vous aurez la consolation d'aller lui
porter, en toilette sombre, du tabac et
des confitures daus sa prison.

Il sortit, sans plus attendre.
A peine Juana eut-elle la certitude

que Silbersheim avait quitté sa demeure,
qu'elle se leva, arracha sa robe d'inté-
rieur, passa, seule, une toilette de ville
sombre, un manteau, coiffa un chapeau
neutre. Puis elle entassa, dans une
valise. ses bijoux, son argent, ses car-
nets de chèques. Elle sonna. Un valent
de chambre, Il son triple appel, se pré-
senta.

Cette valise dans ma voiture.
M. Silberslieim a pris la voiture

de madame.
Un taxi, alors. Dépêchons.

Le domestique s'inclina, saisit la
valise, la descendit. Cinq minutes plus
tard, Juanita roulait vers la gare de
Lyon.

IV
L'heureuse solitude

Anita avait définitivement arrangé sa
vie et menait entre son piano, sa table
il peindre et sa servante Matilda, une
existence calme, douce, presque mona-
cale. Elle s'était/ procuré, sans peine,
tous les papiers nécessaires a. l'exis-
tence légale de Marcelle Lambert.

Toutefois, les treize mois qui s'étalent
écoulés depuis son départ volontaire de
l'hôtel des Arnaldl, n'avalent pas été

AU SALON_NAUTIQUE
Renault, dont on a pu admirer les nou-

veaux .modèles de Toitures au dernier
S;ilou de {'automobile, et dunt les trac-
leur agricoles construits en grande
série cet oïrfnnu le plus vif succès Il la
roceuti; Semaiae de motoculture, expose
au Saton nautique ses moteurs marine
qui témoignent d'une, fertile différente
de j'activité des usines de Billancourt, et
gui réalisent une nouvelle adaptation du
moteur tlirrmfcfue.

L'exposition du Renualt au Grand
Pilais est (Fns pfus intéressantes et tfi's
plus complètes. Le moteur it huile lourde
y préd'uiime. car RenacH! le considère
uste titre 'comme h» raotwiu' de t'srenir
à cause de ses qualités de simplicité» de
robustesse, et surtout pait'e qu'il réduit
au (inaiinunB if risque it'jncentfe-.

La gamme ri mi moteursRenault à huile
lourde s'tielïi'ioBrie dtt S CV nu 200 CV.
On rosurquu également au stand de
eette muKîtie *Jes groupes êlectrogône*.
[i.iïmi lcaqucls l'Electrifère. petit groupe
de J00 w. pratique et «ewiotaique, dent
la vogue est devenu.' si granule.

Le succès dtt mole-or i» tutti'- Munie
20 CV cylindres. Iwirs, mérite
aussi d'être sijçnafé.

On sait, par ailleurs, i\\ic liennult s'est
S|iêfii;ilisô (lupuis lonfçtfmps dans l'étutl©
«lus groupes auxiliaires de hord de
grande pusssaneR ri, légecs. 6a marina
de l'Etat a doté ses drux nouveaux croi-
seurs, le Suffren el le Calbért, ainsi que
le navire porte-avionCommetnêamt 'leste
de groupes éleetroKèiics Renault de

CV, du type Diesel.
Ces neuf groupes, d'une puis.sa.nee to-

tala do CV, équipant nos navires
ies plun modernes, constituent une réfé-
rem.'e de premier ordre, pour les usiu.es
Renault.

L'activité U ravMisli ilie fraçÉs

direction générale de. rd"oi)aut«iue
a signalé que le commandant «l'Harcourtle, UeutenHiîk Dumas, du 3'2" résiment
d'aviation, étaient arrivés il Atliénes, ve-
nant du Bi)iu*R*t sur l'ur avion d'arme
Bresrwt XIX, motenr HenauH GV.
Ce !on; paraours s'est effectué sans Inci-
dent, en dépit des conditions atmosphé-
riques aouvent iltîfavmMWus.

On ne saurait trop encourt?"? (-• -•<?m'e
de voyages*juî met en êvidetwe v lieur
de notre aviation militaire et constitue
une excellente propagande pour i'inOlus-
trie francarse, en mêtne temps qu'it nous
permet d'eatrefrenir d'excellentes rela-
tions avec les aviations (tes pays nmis

Les moteurs d'aviation Renanît sont
d'ailleurs bien conuus en Grwe, puisqu'ils
équipent déjà une partie des escadrilles
de son armée.

UNE RÉUNION DE MODISTES PARISIENNES

t.> *les lUe-iiers de riuwie <I<'

Paris, rfiunii^. hier il. 13 tiour-a du tra-
viirf. iw>!tt MarMè les moyens employer [jot:r
la (lériMije de leurs salaires.

LA MAISON DU CAFE
61, rue Pouchet, 61, PARIS (XVIIe)

Porte son prix de vente
Fr. 6,75 les 250 gr. pour Paris
Fr. les 250 gr. en Province

à partir du Lundi 7 courant
Vous trouverez le MEILLEUR CAFÉ DU MONDE dans toutes

les Maisons d'Alimentation

sans apporter quelques incidents dans
son existence.

La police, en tout premier lieu; s'était
efforcée de percer l'incogulto mysté-
rieux de l'inconnue mise en traitement
chez le docteur Dubois. On avait publié
son portrait dans les journaux, on
l'avait affiché dans les postes de po-
lice. Bref, un jour, une femme avait
déclaré, reconnaître en elle une nom-
mée Marcelle, une punle qui vendrait
ùe la neige aux types, dans les bottes
de nuit de Montmartre et qui était tou-
jours saoule! ·

Cette reconnaissance avait été con-
firmée par plusieurs habitués des !!eux
de plaisir où fréqnentait la malheu-
reuse. Et, un beau jour, on était venu
aux renseignements chez Mme 1-tour-
rasse, laquelle avait ri au nez des ins-
pecteurs et déclaré que sa locutaire
« elle était une jeune femme du
mona'de, qu'elle se gagnait sa vie à
faire des modèles de peinn'ture et qu'au
surptusse, elle était chez elle, où que
ces messieurs la trouveraient au tra-
vail, vu que c'était pns une poulie
qu'elle trafiquait de saletés de drogues
avé des dégoûtantes qui faisaient la
noce, la nuit!»

Les inspecteurs avaient suivi le con-
seil de la digne Mme Bourrasse. Et ils
avalent trouvé Anita au travail. Le
trouble même montré par la jeune tille
la servit, au lieu de la perdre, car.on
le mit sur le compte d'une stupeur et
d'une contrariété fort naturelles.

Devant cette grande jeune fille, au
visage pur, aux regards nets et droits,
devant les papiers qu'elle montra, les
photos qu'elles joignit aus papiers, la
conviction des policiers fut bientôt
faite. Et les journaux déclarèrent < que

la mystérieuse inconnue de la cllaS-

qu'un cordonnier 1

C'est ainsi qu'après quelques essais
vous pourrez reparut «otis-mêm* vos
chaussures Gràco à nu petit outillage
d'amateur dont M prix tien bien vite
»uxtrti tous pourrez exécuter mille
petits travaurdans votre intérieur,tels
que: remplacementd'un carreau cassé,
soudure d'un rôcipieet qui fait, com-
plément d'une installation électrique*
pose d'un rayoa, eta.

Lea meilleurs outils portent la mar-
que ••GREXADE". On les trouve à la
KAWTyflE FRAPSE D'AMES ET CYCLES

DE SAINT-ETIENNE (Loire)
ou eccore dans le ^ros

TABIT-ALBTJiaOB2TSSAI»H* w

volume de 700 panes grand format,
pesant près d'un kilo, et couteuant la
pus belle collection d'outils de toute
nature pour les amateurs et pour les
professionnels. Cet out'rage d'une
valeur de 15 l'ranci, est expédié franco
«mire2 iraaes.

que do docteur Dubois n'était nulle-
ment Mlle Marcelle Lambwt, la jeune
artiste s'étant montrée fcrt, étonnée
de l'aventure qu'on lui prêtait. tout
en renseignant aimablement les poli-
ders chargés de l'enquéte, qui
l'avaient trouvée au travail devant

» son chevalet. »
Cette publicité Intempestive gênait un

peu Anita. Mais elle contribaa à ré-
pandre dans ce Montmartre spécial
que hantait naguère encore l'intoxiquée.
le bruit de la conversion totale de Mar-
celle Lambert à une vie de travail et
de paix.

Quelques-uns des anciens amis de
Marcelle essayèrent de voir la jeune
femme. mais ils se heurtèrent tous à
Mme Bourrasse, qui montait une garde
vigilante autour d'elle- Puis cette curio-
sité s'apaisa. Et l'on se mit à oublier

la grande Marcelle partout où elle
avait jadis vécu.

Pourtant, An!ta n'en avait pas tint,
avec la curiosité des uns et des antres.»

Geo, le dansenr, était revenu d'Alle-
magne, et Antta !*avait vu arriver on
beau soir. Mime Bourrasse, ahsente de
sa loge, ne l'ayant pas vu passer, Geo
s'en étnit venu tout de go frapper s ta
porte de Marcelle Lambert. MatUda
était en courses et Anita travaillait sa
musique. Elle vint ouvrir olle-môme.

Bonsoir, ma vieille, c'est œoi.
Comment vas-tu? criait Geo d'nne voix
joyeuse. On m'a dit que tn t'étals ran-
gée ? Que tu ne vadrouttlals plus. qua
ta ne voulais même pins voir les bons
copains ?

Anita. effarée, stupéfaite, se laissai
saisir, embrasser. Geo entrait dans
l'atelier, regardait tout autour de lui.

(d tuivro.) Qaston-Ch. Ricsubo.



LE MÉMORANDUM

DE M. PARKER GILBERT

LA CONCLUSION DU MÉMOIRE

adonner, des liicr matin, l<\s lignes
générales du mémorandum de M.
Parker Gilbert. Le texte inlégral de
i:è document très étendu, qui n'a été
rendu public à Berlin et dans les ca-
pitales alliées que dans la soirée,
n'apporte aurnn élément qui ne soit
déjà connu de nos lecteurs. Cepen-
dant, la conclusion du mémoire de
M. Parier Gilbert, qui y critique en
termes sévères la gestion des tinan-
ces allemandes, mérite d'être repro-
duit encore une rois et textuelle-
ment. Voici donc la teneur exacte
de cette conclusion

J'ai essayé de D'unir dans les pages
qui p,réctaJpii't. les preuves qui s'accumu-
lent de l'excès de dépenses et de l'excès
d'emprunt* faits par ilss ruitunUVi publi-
ques ;i'll«inamlcs, ainsi que certains des
indices' d'activité artificielle et d'excès
do circulation monétaire qui se manifes-
tent déjà. Si on laisse libre cours à ws
tendances, il est à peu. pus certain, une,
tt'wtie pnrt, elle amèneront une réaction

que. d'outre pari, elles feront probable-
ment naître l'impression que VMk'W'une
n'agit pas en tenant tout te compte qu'il
convient de. ses obligations île réputa-
lions.

A i'mlcricnr, U-ost évident ini'une cri>e
econoiuique aurait iliis ilïcla des plus
décourageants .pour le peuple ;illeni;iiiil,
et qu'elle provoqui'rail un recul sérieux
dans le rctabli-ssement de la vie écono-
mique allemande. U y a maintenant hicn-
tôt quatre ans <|uc la stabilisation do la
iHonsmiie a été nj.iliso;- pour la première

experts a de adopte. Pendant cette pé-
riode, l'Allemagne a rait des (propres
tfeBwrquuWos. Elle a rétahli «an crédit à
rhi-léricur et à l'étranger ses industries
ont été réorganisées et elle a retrouvé
dans une large mesure sa rapacité de
production; ses approvisionnements de
matières premières et, jusqu'à un certain
point, ses fonds de roulerm.-nt, ont été
recons-tilués < nfln, le niveau général de
vie s'est grandement relevé. Ceci a été
accompli principalement grâce l'assi-
duité au travail et à rénnrjrie du peuple
allemand; mais les peuples d'autres
pays ont également contribué à ce réta-
blissement en niellant largement leurs
économies il la disposition <li> l'Allema-

Il serait tléptorablr que ce qui Il été
accompli fill maintenant mis en, péril pur
drs jtoliiiqites intérieures courte vue
et mu'soines.

Du point de vue du plan des experts,
il est bien naturel, comme je l'ai dit. que
les créanciers de l'Allemagne estiment
qu'une -prudence raisonnable dans la ges-
tion des nuances publiques suit un élé-
ment nécessaire de la bonne volonlé de
ce pays il ne serait pas surprenant que
îles observateurs du dehors tirent cette
conclusion que les politiques financières
suivies pendant, l'année qui. vient, lie
s'écouter n'ont pas élé dons l'intérêt des
obligations de réparations de l'Allanu-
gne, prévues par le plan des experts.
Sans doute le versement des annuités
stipulées au compte de l'agent général
des paiements de réparations il la
Heichsbank, constilue-il l'acle défi-
nit' du gouvernement allemand dans
l'.iCfoniplissV'ment des obligations finan-
cières que lui impose le Plan et. le
paiement de ces sommes est-il ample-
ment garanti pur les revenus gagés et
autres gages déterminés. Mais les rcs-ponsabilités du gouvernement allemand
u? prennent pas fin lorsque les paie-
ments ont été effectués en Allemagne.
Bien qu'il charge le comité des trans-
ferts du transfert des paiements de ré-
parations. le plan des experts a reconnu
nettement que Je problème des trans-
ferts serait subordonné dans une large
mesure à des conditions qui échappent.
au contrôle du comité. Il a imposé au
gouvernement allemand une responsabi-
lité très nette en prescrivant que"te
gouvernement allemand et la Banque
devront s'engager à faciliter, de toutes
!"s façons raisonnables en leur pouvoir,
le travail du eymilé au point de vue des
transferts de fonds, et prendre notam-
menh les mesures nécessaires pour aider
au maintien de la stabilité des changes".

Les experts ont fait également res-
sortir dans les termes les plus énergi-
ques possibles que la stabilité du change
allemand est subordonnée il la balance
des paiements de l'Allemagne et,la
longue, au mouvement des importations
et des exportations allemandes. Dans la
mesure ou les exportai ions allemandes
sont gênées par des obstacles dressés
il l'extérieur, ce sont d'autres pays qui
doivent supporter la responsabilité
mais c'est sur le f/ouvernement allemand
luX-mC.me que dait retomber la respon-
sabilité de ses propres actes qui ten-
dent ti restreindre artificiellement les
possibilités de transfert, en stimulant
d'une façon, excessive les importations
et en nénant Les exportation*.

7e m'efforce de signaler toutes ces
considérations en temps utile, dans l'es-
poir qu'elles se recommanderont par
leur importance ri l'attention du gouver-
nement allemand et que. d/rvs l'intérêt
de l'économie allemande elle-même aussi
hien ques dans celui de l'acquittement
des obligations internationales de l'Alle-
magne, le gouvernement allemand pren-
dra promfitenient des mesures efficaces
pour faire face ît ht situation. Heureu-
sement, comme je t'ai dit en commen-
çant, la situation n'est pas encore deve-
nue critique et il est encore du pouvoir
du gouvernement allemand, il. condition
qu'il veuille bien unir à temps, d'en-
rayer les dungers qui menacent actuel-
lement, et d'assainir de nouveau l'éco-
nomie allemande.
Le directeur d'un journal pacifiste

est arrêté par la police allemande

Berlin, novembre (d. t'élit, Parisien.)
Sur t'ordre du procureur général près

du tribunal suprême dc l'Empire, le di-
recteur du journal pacifiste Die Mens-
vhheit, M. Iiof tti'Uer, a été arrêté à
Wiesbadeu sous l'inculpation de trahi-
son. Cette inculpation se baserait sur le
contenu du numéro 30 du journal, où
les agissements allemands étaient dé-
noncés cojnine contraires au traité de
Versailles.

Les policiers allemands téléphonèrent
à Hoetleher et lui donnèrent rendez-vous
à la gare rte Wicsbartcn, soi-disant pour
qu'il s'y rencontrât avec un Français. Il
fut appréhendé en arrivant et conduit
aussitôt ù Berlin, où il est en détention
Êréventive à la prison de Moabif. Des queoetteher fut arrêté, une perquisition eut
lieu iL son domicile.

Le supérieur du couvent d'Ackel
ne s'est pas enfui

et les fonds de la commue auté sont intacts

Bruxolles, 5 novembre (dép. Petit l'aris.)
On avait annonce, et nous avions re-

produit cette information, que les auto-
rit.és du couvent d'Ackel, dans ta pro-
vince de Limbourg, venaient d'aviser la
justice de la fuite du supérieur de
l'établissement et de l'enlèvement. d'une
somme de deux millions de francs appar-
tenant il la communauté.

De l'enquête à laquelle nous nous som-
mes livrés il résulte que cette nouvelle
est. dénuée de tout fondement.

Rome. Mgr lï'lici. aeuielleinem chargé
d'affaires pontifical à Santiago, sera uoinmé
nonce au Chili.

TOUTÎ1APLESASSISTE

unirai un
DELAPRINCESSEANNEDEFRAtiCE

ET DUDU[ DUPILLES

Naplcs,5 novembre (d. Petit Parisien.)
Naples s'est réveillée fiévreuse. A la

fête éternelle de son soleil, de son ciel,
de sa mer s'ajoutent aujourd'hui les
cérémonies extraordinaires du mariage
du due des Pouilles et de, la princesse
Annis de France. qui passionnent lame
napolitaine.

Les principales rues de la cité parthé-
nopéenne, égayées par d'innombrables
drapeaux tricolores, offrent un spectacle
plein de pittoresque et de magniCcences
qui semblent d'un autre temps. Aussi la
foule est-elle immense qui se presse
derrière les cordons de troupes pour
applaudir au passage des curieux et
brillants cortèges. Celui des f1anrés et
de leurs familles, qui ont pris place dans
des berlines précédées d'écuyers à che-
cul et suivies des équipages des seuls
invités au mariage civil. descend au ga-
lop du palais Capo di.

Lt princesse Anne avait, une magni-
fique toilette de satin royal blanc ivoire
drapée d'un seul côté et garnie d'un
bouquet «le Heurs d'oranger. Sou voile,
envieux point de Chantilly, le même
qu'avait, porte la duchesse, d'Aoste à son
mariage, couvrait jusqu'à la traîne de la
robe 'et était brodé aux armoiries des

cier colonial, comme nous I? vîmes en
Tripniitaine chevauchant à la lèlt: de s'-s
méliaristos. La duchesse de Guise attirait
tous les regards, fascinés par. sa superbe
parure de brillants et de saphirs, avec un
diadème en forme de couronne ayant
appartenu la reine Marie- Antoinel te.

\près que le mariage civil eut élé

l'église Saint-François,' pour y recevoir la
bénédiction nuptiale.

l'n grand déjeuner réunit ensuite les
familles nouvellement unies et leurs in-
vites au palais royal.

Une foule enthousiaste acc/lama les
deux époux. Pour y répondre, ils durent
se montrer au balcon du palais royal et
leur apparition déchaîna une ovation
r-ans fin.

UN DISCOURS DE M. AVERESCO

AU SÉNAT ROUMAIN

Bucarest. r> nov. >/<>. Petit Parisien.)
On a ei.'icndii au ~énal un long' dis-

tir. tout le mal qu'il aurait pu faire et
qu'il n'u pas fait. Il reconnaît qu'en 1927
il est tombé pour avoir perdu la con-
fiance de M. Bratiano auquel il reproche
d'avoir mis le roi Ferdinand sous, sa
tutelle absolue. Il parle de .la nécessité,
pour la Houmanie. de rester fidèle au
régime monarchique hien que la marche
du monde s'accentue vers la démocratie.
El c'est une raison de plus pour défen-
dre avec fermeté le prestige de la jeune
dynastie roumaine parmi tant de d;nas-
ti,s croulantes en ta maintenant au-des-
sus des iuttes politiques.

En attendant, il ne faut. pas que le
parti libéral confisque pour lui '!a Ré-
gence. Depuis longtemps, M. Averesco
avait prévu que l'affaire C»çol ne de-
viendrait redouiable que deux ou trois
ans après la mort du roi. Il voit dans
l'affaire Mauoïleseo, dont il désolidarise
son parti, une provocation imit.Ho de'Ca-
rol et, il proteste contre l'illégalité de
l'arrestation.

DÉCLARATIONS DU VICE-PRÉSIDENT

DU PARTI NATIONAL PAYSAN
Bucarest. 5 novembre {dép. Petit l'aris.)

M. Vaida Vœvod, ancien premier mi-
nistre et vice-président du parti national
paysan, déclaré à ÏAdeverul qu'il ne
voit aucun crime dans les procédés deil. ilanoïlesco. Il ne veut pas être plus
carliste que Carol. Il constate la tran-

quillité du peuple roumain qui ne songe
pas il la révision de l'acte du 4 janvier
mais il ne faut pas le provoquer par un
régime dictatorial et par la diffamation
du prince absent, qu'à la rigueur, un
mouvement pourrait un ,jour imposer
la place de quelque régent démission-
naire sans pour cela violer la Constitu-
tion ni contrarier la volonté du roi
défunt.

LES DÉSASTREUSES INONDATIONS

EN AMÉRIQUE DU NORD

Xew-York, 5 nov. (dép. Petit Parisien.)
Les inondation* qui ravageant les di-

La brusque irruption des eaux a eu pour
effet non seulement de ruiner de nom-
breuses habitalions et des ouvrages pu-
bties. mais aussi de couper les routes
est lus voies ferrées et de rompre partout
les ngnes téléphoniques et télégraphi-
ques. La. plupart des villes du Vermont
sont peu près complètement isolées du
reste de J 'Amérique.

Dans ces conditions, il n'est pas pos-
aible d'evaiuer encore, même approxima-
tivement, le nombre total des victimes.
La seul donnée certaine, c'est le chiffre
minimum des morts identifiés, qui atteint
présentement trente-deux, dont dix-sept
pour le Vermont et treize pour le Massa-
chusetts. Des messages non confirmés
signalent que deux cents personnes au-
raient péri à Montpelier, capitale du
Vermont, par suite de la rupture d'un
réservoir. Mais aucune communication
n'a pu jusqu'à présent être établie
avec cette ville,

Le président Coolidge a ordonné de
faire partir de Boston plusieurs avions
militaires en vue d'obtenir des informa-
tions plus précises et de porter les pre-
miers secours- aux sinistres. Il a envoyé
également des instructions au général
Brovvn, commandant le corps d'armée de
Boston, pour collahorer avec les auto-
rités civiles des Etats dévastés.

Au Canada également, d'après les dé-
pêches, la province de Québec est
très éprouvée. Les dégâts matériels attei-
gnent plusieurs millions de dollars et
le trafic ferroviaire est presque complè-
tement paralysé. H.

Une affaire de lettres anonymesà Gien

L'me d'elles annonçait une agression contre
une jeune fille qui est frappée de six

coups de couteau
Orléans, T> nov. 'dép. Petit Parisien.)
Depuis den\ ans. la brigade mobile

d'Orléans a ouvert une enquête sur une.
affaire de lettres anonymes où
elles, sévissent comme naguère à Tulle.
Ces lettres, conçues en termes ordu-
riers, visent particuliérement le curé de
Gien. ses vicaires et Mlle Marthe Giiton,
employée chez NI« Valette, avoué à Gien.

Mlle" Gitlon. qui est âgée de trente et
un ans. a défrayé, il y a quelques années,
la chronique des journaux parisiens, Il
la suite d'une cure sensationnelle A

Lourdes et depuis. Mlle Oitton est appe-

Jeudi. le curé et lc commissaire de
police de Gien étaient prévenus, par let-
tres anonymes, que Mlle Marine Giiton
allait être' frappée il coupe dc couteau.
Effectivement, alors qu'elle revenait de
son bureau et passai! dans une ruelle
sombre, elle fut attaquée par un inconnu
qui. d'unc main, la bâillonna avec un
mouchoir, et de l'autre U frappa de six
coups de Couteau.

Une perquisition (;le' opérée chez une
personnr sur qui pesaient des soupçons,
mais n'a donné aucun résultat.

LE PROCES CHAVAGNES
EN COUR D'APPEL

Après an sévère réquisitoire de l'avocat général
et une réplique de M' de Maro-Giafferi,

l'arrêt est renvoyé au 14 novembre
Orléans. 3 novembre {dép. Petit Paris.)

Les débats de l'affaire Chavagnes se
sont poursuivis cet après-midi devant la
cour d'Orléans. :'Il. Héritier, avocat géné-
ral, a prononce contre députe de
Loir-et-Cher un réquisitoire sévère

.l'espérais, dit-il, que M. Chavagnes
avouerait les faits qui ont motive la
poursuite et qui sont passibles générale-
menl d'une peine légère, mitigée par te
sursis, et d'une amende. Mon espoir a été
déçu et il me faut maintenir mes con-
clusions en demandant qu'on retienne
le délit de fuite 'écarté tort par le
tribunal de Blois. Car l'élément essentiel
du délit, c'est le fait que M. Chavagnes
il tenté d'échapper aux responsabilités
pénales ou civiles de l'accident dont il a
élé l'auleur.

M. Héritier cite ensuite toute une série
de textes de jurisprudence qui établis-
sent, selon lui, que le fait de s'être ar-
rêté un instant ne suffit pas pour écarter
le délit de fuite. Il laisse à la cour le
soin d'apprécier la peine qu'il y aura
lieu d'inlliger à il. Chavugnes.

M' fli; Moro-Giaffi-ri a réplique en
discutant les textes du ministère public
et en s'élfivant. contre la demande de
10.000 francs de dommages-intérêts pré-
sentée par la partie civile. Le défenseur

pauvre ».
La ci'iir a renvoyé le prononcé de son

jugeinenl ai; lundi Jl novembre.

UN DÉBAT SUR L'AFFAIRE LALAUME

AU CONSEIL MUNICIPAL DE MANTES

L'annonce d'un débat public sur
l'affaire des détournements du receveur

à la séance du conseil municipal, une
aflluence iniisH-ée. Une question, en effet,
devait être po é-. Kn mars li»2i, pour
couvrir un défie;! 'tant. dans sa caisse,
lu receveur, Léon Lalaume. avait em-
prunté de l'argenl 1 un conseiller mu-
nicipal. Celui-ei. il. Martin, qui avait
mis -ir>.000 frams a sa disposition, afflr-
mait n'avoir ai-' ainsi que parce que le
m..ire le lui avait demandé, tandis que
il. Goust, député et maire de Manies,
soutenait qu'il avait avisé son collègue
de considérer au contraire ce prêt

il titre per-
sonnel à M. Lalanme.

La discussion de ce soir n'a en rien
modifié la position des deux adversai-
re; qui se sont bornés à maintenir leurs
a formations. Il résulte cependant, des
débats que les intérêt-; îles -Î5.000 ïranes
on! élé payés pur le budget municipal
il M..Martin. la demande d'un con-

ingénieur en chef des
ponts et chaussées, le. maire a pris l'en-
gagement de parfaire personnellement la
somme qui pourrait manquer dans la
caisse municipale l'issue des vérifica-
tions de la cour des comptes et. après
récupération du cautionnement du rece-
veur et de diverses sommes résultant
de son avoir personnel.

M. PAINLEVË A CHAUMONT
Chaumonl, novembre (dép. Havas.)il. Painlevé. ministre de la Guerre,

est, venu visiter les casernes de la ville.
Au cours d'une réception à l'hôtel de
ville, il a déclaré que, lors de l'achève-
ment de la réorganisation militaire. la
ville de Cliaumont recevrait une impor-
tante garnison.

Une étrange tentative de suicide
Laval, 5 novembre {dép. Petit Parisien.)

Au couvent des trappistes, à Laval,
un jeûna homme, originaire d'Orgeval
(Seine-et-Oise). Auguste Hubert, vingt-
deux ans, a été trouvé mourant dans
une fosse d'aisance Il a pu être inter-
rogé à l'hôpital et a déclaré s'être jeté
volontairement dans la fosse, sûr. pen-
sait-il, qu'on ne le retrouverait ,jamais.

Le singulier désespéré, après avoir
passé dans un patronage parisien, sé-
journé dans un petit séminaire du Puy-
de-Dôme, à la maison de correction de
Meltray, et à la trappe de Soligny. et
après avoir été soutier sur un navire
de commerce, était venu échouer à En-
trammcs dans un secteur électrique.

Les déclarations quelque peu bizarres
d'Hubert vont être vérifiées.

Un Parisien volé de son portefeuille
dans un café, à Brest

Brest. r> novembre {dép. Petit Parisien.)
M- Lefong, G, rue Cardinet. à Paris,

était entré dans un café do la. rue de
Siam et avait accroché son pardessus à
un porte-manteau.Lorsqu'il s'en alla, il
s'aperçut que son portefeuille renfer-
mant un millier de francs avait disparu.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto dans un ravin
un masseur de la Garennes-Colombes est tué
Carmaux, novembre (d. Pelil Parisien.)

Ce soir, vers 17 heures. M. Charles
Briingl. quarante-cinq ans, masseur, 17,
rue Voltaire, à la Garenne-Colombes
(Seine), se rendait ;i Carmaux en auto,
quand, en doublant un camion, an lieudit
« Valarens la voiture tomba d'une
hauteur de sept. mètres dans un ravin.

il. Brunit eu le crâne fracturé et suc-
comba presque aussitôt.

Une limousine heurte un sidecar
dont un des occupants est grièvement blessé

Hue de Versailles, à Ville d'Avray, une
moto avec sidrcar, conduite par M. Prti-
vost, dessinateur, 3, rue Grellie. à Paris,
qu'accompagnait le sous-lieulenant Tan-
tin, du 1" groupe d'aérostation a Ver-
sailles, habitant 13G, faubourg Poisson-
nière, à Paris, a été heurtée, hier après-
midi, par une puissante limousine, dont
lu conducteur ne s'est pas arrêté.

M. Pruvost n'a reçu que des conlu-
sions sans gravité, mais son compagnon
a eu le. crâne fracture. Transportéa
l'hnpilal Dominique-Larrev. fi Versailles,il a du y subir l'opération du trépan.
Son état, est des plus inquiétants. L'aile,
droile de l'automobile, arrachée par le
olmc. a été ramassée par un témoin de
l'accident et remise aux gendarmes.

LE "BARON RE1TH A QUITTÉ LA SANTÉ

Richard Reilh dit « le baron Reilh ».
le châtelain de Caiivicourt. où il avait

souvient, compromis dans une série
d'affaires correctionnelles ou criminelles:
vols d'automobiles, cambriolage du bu-
reau de poste de la rue Vauvenargues,
vente de faux timbres, faux bons de la
Défense nationale, etc.

Ces diverses poursuites avaient abouti
à des condamnations, à des amendes
pour lesquelles le tribunal prononça le
maximum de la contrainte par corps,
soit deux ans d'emprisonnement.

Aussi, depuis de longs moi* Hcith
était-il à la prison de la Santé, car il n'a
plus rien des trente millions qu'il a pos-
sédés il une époque déjà lointaine.

Grâce aux démarches de son défen-
seur. Me Hamburger, le baron » Reith

qui doit encore un million d'amendes,
décimes, double-décimes, frais, dépens,
etc. a pu quitter hier sa cellule.

Mais i! n'eu aura pas fini avec la Jus-
lice, puisque demain, doit comparaître!
devant la neuvième chambre de la cour
d'appel, il propos de l'affaire des renards
argentés de la rue Alfred-de-Vigny, es-
croquerie qui lui valut deux ans de pri-
son en première instance.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

Une auto apote un tué, deux blessés

l'ris- de Miirk' une iiuloiiiobile. conduite
par Ni. ouk-lio, boiilnnirer -il la Ciipelle-fii-
Thlérachè, et (Unis faqueile se trouvaient
plusieurs personne*, fui'- panache, par
suite de l'éclatement (l'un pneu.

M QuUiie a été tué sur le coup Jl'1»*
mitres personnes ont été Mûrement bles-

Ecrasé par un train
L'n cantonnier auxiliaire Il de

l'Est M €éle*tin Moyat, quarante-neuf ans,
a été surpris, hier matin, sur la von. près
du Damage à niveau tic Cliierr.v, pur un
train Le malheureux fut Httcrak-uvitl de-
eapit6 il laisse une veuve et deux enfants.

BELLEAU, En jouant, la petite Berner,
rimi ans. fille de l'Instituteur, tomba dans
uni' Ip^-iveuse remplie d'eau et se noya.

CHATEAU-THIERRY. Pharmacien de
somr.' M. RasHcn, S'il(. Ciirnot.

SAINT-QUENTIN. Aujourd'hui, li h.30,
au Stade chemin (le match comp-
tant'pour lit Coupe de franco Olympique
Salnt-Quentinols contre H. 0. a .\rras. A

tu Il.. match amical Olympique (3) contre
1. s, c.oucy-1e-Chateau il (Il,

Pharmacien de service, M. Hermercl,

A 10 Il.. réunion des médaillés militaires,
2, rue îles

CUIRY-HOUSSE. lrn charretier, M. Gas-
pard il a été trouve évanoul derrière
ses chevaux, grièvement blessé d'un coup
île picil nu ventre.

CHAUNY. C'est uniquement il franc?
(l'amende tilt condamné M. flaoïil
Laute. horticulteur, pour tentative d'homi-
dde sur sa femme.

Aujourd'hui, assemblée générale semes-
trielle d« lTmoti mutualiste de l'Aisne. On
•xamiuri'ii l'organisation, par la mutualité,
des ilifféivms -erviees des assurances so-
ciales.

"EURE-ET-LOIR

AULNAY-SOUS-AUNEAU. fil la sortie

fui. u uiJIi rr rmiipi"1 à la lèlc par d'-nx

DREUX. Aprîs l'expérience, ooni'luantetir la fabrication (lu pain .Navarre, la mai-
rie a dérklc de continuer la fabrication
et de livrer ee (lain au public raison
de 1 fr. SO le kilo.

OfS£
Les belles familles

Un ménage rIe Ni. et .Mme Henri
IMat, (tut ont obtenu, il Y a deux aus, nu
prix Cogrtacq-Jay de francs, viennent
d'avoir leur vtnftltmc enfant. Quinze en-
fants sont vivants et Dieu portants.

La meue de Saint-Hubert à Flenrines

La ine-s.- fle Saint-Hubert a été célélirpc
à Fleurines, par les deux équipag-es de Va!-
Um avec Je cérémuiiial liabitin'l. T/olflci1 a
été Uit dans li chapelle (le l'abbaye de Samt-
Clnistoplie qur lady Michclham avait lait
restaurer et ;iraénwr pour la circonstance.
La cérémonie avait attiré une nombreuse
et élégante

CAMRONNE-LES-HIBECOURT– lii cycliste,
M. l'ernamlo Ciornez, cinquante-deuxans, ma-
nouvrii'r â Cark'pont, est venu se jeter
contre l'amo de .M. 'îeorges Leclfcre, enU'i1-
preneur de battages a Venettc. Relevé le

NOTRE-DAME-DU-THIL. On n repèclié
dans la rivière le corps de M. Charles
Lefèvre, quatre-vingt-six ans, pensionnaire
de l'hospice. Suicide

SEINE
Tuée par une auto

Au rond-point des Bcrgt-rcs. à Puteaux,
Mme Froisse, soixante ans, rue des Lon-
frurs-Hales, été renversée et tuéf ur le
coup par une automobile que conduisait
Mme. Cornet, square Tbêodore-JubUn, à
l'aris. La polie:.4 enquête.

Arrestation d'un « chauffard
Un motocycliste qui avait pris la fuiie.

avait renversé, vendredi soir, devant soin

Ce « chauffard ». Relié Hug-uet, dix-neuf
ans, 19. avenue de~ la Défense, à T'uteniix.
il été arrété hier et envoyé au dépôt, L'état
de Mme Grenoble reste assoz grave.

Disparition d'une fillette
Une Mlcito de quatorze uns, Maria Mar-a n qultté le domicile paternel,

rue de Paris, à Ivry-sur-SelrH1, en empor-
tant une somme de 3. s ou francs. D'une
taille de 1 in. les cheveux ùlonds, elle
était vêtue d'un costume noir.

Un malandrin de seize ans
Depuis plusieurs semaines, une bande

d'individus, opérant entre Aubervillicrs l't
Ie Bourjtet, a commis une série d'attaques
nocturnes, de vols simples et de vols qua-
lifiés.

Au nombre de ses exploits, faut comp-
ter les cambriolages des églises de la Cour-
neuve, de Dugny et du Bourg-et.

Les inspecteurs Oeorjres et Gaspard ont
réussi à Identifier les malfaiteurs, ilont l'un,
Camille lierson, seize ans, 15, boulevard
Pasteur, d ta Courneuve. a été arrèté. Ses
complice"» ne tarderont pns à aller le rejoin-
dre aU dépôt.

Un motocycliste tué par un camion
Avenue du liourget, al ta Courneuve, un mo-a a élé renversé et tué sur le coup

par un camion automobile. Sur la victime
on a trouvé des papiers au nom de Ton-
jysysn Lieyslaw, manœuvre, habitant avenue
du Capltaine-René-FoncH, ,au RIanc-.Mesnil.

SAINT-DENIS. L'Université populaire
organise, cr mutin, 10 heures, une visite
au Salon d'automne demain, à 20 Il. <iô,salle dn cinéma I'aihé, rue Camllenne,
conféronco par le (lor.le.ur Pierre Vachet,
sur l'Inquléturle sexuelle.

SEINE-ET-MARNE

Un receveur des postes
met en fuite da cambrioleurs

Le receveur des postes de Mormant était
réveillé. la nuit dernière, par un bruit
.suspect provenant du bureau, ^'étant levé,
Il se rendit compte que des cambrioleurs
opéraient. Le fonctionnaire s'arma alors
d'un revolver et descendit. A son appro-
che, les malfaiteurs s'empressèrent de tléta-
ler, cependant que le receveur tirait dans
leur direction plusieurs coups de feu qui
ne les atteignirent pas.

LECHELLE. La section de IL. A. C.donnera cet après-midi un concert.
NANGIS. Ce soir, concert, organlsé parl'association des mutilés et anciens com-battants.
PROVINS. Ce malin,il 11) IL, a l'hiMel

de ville, réunion d«4 l'Ass'iclatinn amicale
des blessés et malades de Ia euene.

Sons Ifs ausipiees du comité de l'as-
sociation des Dames française», une messe
il la mémoire des ntorts pour la France
sora célébrée, ce matin, à heures, ci:l'église Sainte-croix.

SEINE-ET-OISE

Pour mouillage de vin
roursunis pour mouillage de vin, undébitant. M. Hector ftobévoiirt, établi place

Chiirost, il Versailles, et un marchand de
vins en grros de Virollay, M. J'raiu;ols Sarros,
ont été condamnés, par le tribunal de
Versailles, le premier :i deux amendes de

le second à une amende de 50 francs et
5(iii trams (l'anicmie fiscale.

Deux bandes de jeunes cambrioleurs
La police vient de mettre il la disposition

de M. Houï.-scI, jug-e d'instruction à Paris,
une bande de cinq jeune» chenapan, André
Imbott, quatorze ans Maurice Hosariu. vintfl-
qiiau'e ans H,i.vmiind4)fbeaupiuts,ving-t ans;
Jacques Sédelle. dix-huit ans, et Bernant

vitesse, au Pecq, et te bureau de poste aux-
liaire du Véslnet.

D'autre part, poursuivant son enquête
sur les méfaits de la bande il Jojo ré-
cemment arrêtée a Midsons-Larntte, flous-
sel a iwiilpé de complicité une dizaine
d'autres garnements âg-és de quatorze à dix-
huit ans.

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le docteur
Délis, méde.'iii-léidste. a procédé hier à l'au-
topsie du corps de Mine Hcnrk-tlc. ppri'urhot,
décédée dans des circonstances paraissant
suspectes, son domicile, r,8. rue Au-l'ain.
Cette opération n'ayant rien relevé d'anor-
mal, 10 praticien :i prélevé les viscères qui

loïle.
VILLENEUVE-SAINT-GEORGES. Uli cy-

VERSAILLES. En travi't>aui i,i rliaus-ée,

niïMivre, Il). rue de Porrliernntainc. il é.ié
renversé et blessé Il 1» léte par une auio-
mobile.

LE NOUVEAU PROCÈS
DE CLAUS DE BULACH

Emporté par la colère, le prévenu refuse de
s'expliquer devant le tribunal

Stï-aBbourg, 5 novembre (dép. P. Paris.)
Le procès pour menaces et Injures

intenté à Claus dS Bulach et il Baumann
a été appelé ce matin devant le tribuna!
correctionnel. Les dépositions des
témoins ont Otabil que Bulach avait pro-
féré des menaces contre le préfet et
contre tous les Français établis en
Aisuce.

Quand il fut appelé à s'expliquer,
Bulach, qui était, rouge de colère,
s'écria: « Vous avez conduit mes parente
il la tombe; vous voulcz' m'y conduire
aussi et vous avez supprimé mon jour-
nal. Je n'ai rien d'autre a dire. Le pré-
venu alla ensuite se rasseoir.

Pour Baumann, qui a écrit ses offenses,
le cas était pius simple.

Le tribunal a remis il huitaine le pro-
nonce du jugement-

UN CHIEN TUE UNE FILLETTE
Au lolissomeU n" 9, villa des Huis, i

Morsang-snr-Oive, une Miette de vinpt
et un mois. Jeannme Bcrt, jouait dans le
jardin lorsqu'un chien, appartenant il
un voisin, M. Estève, mordit t'entant il
la tête si durement que ia boîle cra-
nienne fut percée par les crocs, et peuaprès la pauvre petite succomba.

Au comité national des tabacs

Le comité national de la fédération des
tabacs réuni de, nouveau. hier, il la Bourse
fin travail, a poursuivi ses travaux. n s'est
occupé. (Mitre autres chose", des coinlitionsd'application des nouveaux traitements.

Au conirs de l'apres-midi. une dcléiralioii
s'e>t rcwrlue auprès du directeur srénérai des
manufactures de J'Etat pour lui exposer les
vd-ux du comité national. i:rie s'est étounée
do (•( que if directeur général lui an al',
Iliiné qu'il so voyait obligé (le se ni<*t!r"d'accord avec If' comité techniT|li" ;n::iu de

qui' pour homologuer 1p~ dceiMons <ic
Martin roucenum une catégo-

liv'ile.r sur le menu: pied toute* les catéa-d-
l'ies et >'lle a demandé, parde M. Biomieali, une audience il M. Lehrimsénateur, président de la caisse aulononi:

Le projet d'un champ d'épandage
dans la région des Mureaux
est en voie de réalisation

Les iiabitauls de la rûKion des Mureaux
s'étaleut émus, il y a quelques tnols. enapprenant que la Ville de Paris se proposaitd'installer chez eux des champs d'épandafre.

A la suite d'une énergique Intervention
du préfet f't des parlementaires de ce dépar-
tement, on croyait ce projet abandonné.

in', on vient d'apprendre que le préfet
de la teine a. par l'Intermédiaire de M« Pa-
pillon, notaire à Trie), acquis récemment de
vastes terrains il un prix très élevé.

Les nmniripaiilés intéressées ont aussitôt
chargé M. Amlard. sénateur et président du
conseil général, d'intervenir à nouveau au-
près rtu ministre de l'Intérieur pour qn'tl
obtienne de la Ville de Paris (pi'elie renonce
définitivement à ce projet d'épandagr.

Une réunion agricole à Versailles

lue importante réunion, organisée par la
fédération régionale des associations agri-
coles de l'Ile-de-France, s'est terme a Ver-
sailles sous la présidence de M. Monmirel.

Après que M. Monmirpt eut ouvert la
séance en précisant le but de la réunion,
M. Habliieuu. secrétaire général de la fédé-
ration, traita de l'importante question de
l'organisation des forces agricoles pour
faire aboutir leurs revendications et avoir
une Influenee réelle au Parlement.

M. Achard, secrétaire de l'Action agri-
cole, parla ensuite de la situation actuelle
des marchés du blé et du sucre et conclut
à l'urgence du rétablissement complet de
la liberté d'exportation des blés et de
l'exportation organisée des sucres.

M* Casanova, avocat à la cour d'.ippel
traita la question de la revision des baux
ruraux.

UNE GRAVE ERREUR
C'est de croire qu'un autre corricide que

« Le Diablepeut aussi bien que lui enlever
les cors les plus résistants et même leurs raci-
nes. c Le Diable » enlève les cors en six jours
pour toujours. 2 fr. t'" pli1". Epernayph" Welnmann.Attention! Exlff. «Le Diable».

LE MINISTRE DU COMMERCE

AU SALON NAUTIQUE

Conduisant lui-même son auto et
accompagné de son fils qui est unardent et remarquable sportsman M.
Bokanowski, ministre du Commerce, s'estrendu, hier après-midi, à heures, auGrand Palais des Champs-Elysées, pourvisiter le Salon nautique, si intéressant.

Le ministre a été reçu par M. Lucien
RosenRart, président-fondateur du co-mité d'organisation du Salon M. Robert
Peugeot. vice-président de la Chambre
syndicale des constructeurs d'automo-
biles, et le capitaine E. Massieu, prési-
dent de l'Union des sociétés nautiques
françaises, commissaire gémirai du Salon
nautique.

Remarqués à leurs côtés M. N'iclausse
le baron de Neuflize, MM. Lacoste, Clian-
vière. MonneroL, Vintenon. Calvin, le
comte de Lambert qui. le premier, sur-vola Paris et doubla la tour Biffe) M
Dick Farman, et maintes personnalités du
monde nautique, automobile et sportif.

Le ministre est resté plus d'une heure
et demie au Grand Palais, examinant
minutieusement toutes les nouveautés et
tous tes progrès les canoës, les auto-
canots, les voiliers, les yachts, les hydro-
glisseurs, les hydroplanettes, les hydro-
cars à coque fuyante, les bateaux (le
sauvetage se gonflant comme des pneu-matiques d'auto, tes moteurs, les compas
pouf- la marine et t'aviation, etc. Bref,
',f. Bokanowski s'est documenté sur tout
et sur l'avenir commercial de chaque
appareil ou engin.
PEUGEOT-MARITIME

Le ministre a été particulièrement
intéressé par l'heureuse gamme, de la
production maritime de la marque natio-
nale Peugeot.

En vérité, lus canoës, tes canots à ra-
mes, les auto-canots, les yachts a voile
et à moteur auxiliaire signés de ci? grand
nom so'tt. parfaits. Aussi M. Bokanowski
a-l-il vivoment. félicité M. Robert Peu-
geot.
AU STAND NICLAUSSE

Le ministre a félicité de même M. Ni-
clausso. l'iudustricl célèbre pour ses cen-
trale.s éleelriques et qui réalisa le premier
tes liaules pressions et sureli.nifi'e. M.
Nielausse expose un condui'leur de
chauffe donl le mouvement d'horlogerie
Iransinel automatiquement tes ordres de
oliarge aux chaufferies et nue eliaudiéro
en verre oii l'on peut constater de visti
l'excellence de la circulation dans ses
tubes droits Interchangeables non-dud-
geonnés.
LE PROPULSEUR ROSENGART

Ce propulseur marin de 3 CY per-
met de transformer un" embarcation
quelconque en canot aulomohile. Mécani-
que impeccable et consomma lion d'un
litre d'essence il l'heure pour une vitesse
de 10 a 'W kilomètres. C'est le record
de l'économie,

AU STAND CHALÉASSIÈRE
Le moteur Chaléassiére-.lunkers ,i ré-

solu le problème du Iliesel j. •> iemps
sans nimpresseur et à injection mécani-
que. Il est indéréglable et n'a pas de
soupjpe. Sa consommation est de ITiT

grammes de gaz-oii par OY. effectif pour
une puissance do, 200 CY. l.'n beau re-
eord. n'est-ce pas Ses possibilités de
développement sont considérables. Dès n
présent, il est construit pour des puis-
sances lie il Il)1111 CY.

CORDERIES DE PAIMBŒUF
Le ministre »V#sl .mss: -us

Cordi'i'ies ci Kililuro ri P.-iiinlm'iii'.
fournisseurs de l'Klal. de-
lions n ilionales. des ministères, etc. l,r
producliou s'étend de ]:i plus pelil'

tiédie au plus gros cordage.
Paul Mamm ni.

riDITlIÎY Pi*ce* vos disponibilités
par hypothèque sur les construction» neuves
édifiées par nos clients. S'ad. ROLLAND trères,

avenue du Genéral-MIcnel-bizot. Paris-12-

Les derniers progrès de la science
démontrent que l'Odo! est le
meilleur produit pour l'entretien
de la bouche e; des dents.

POUR RIRE TOUJOURS

9, Boulevard St-Martin PARIS (3«) Iè!êp!i. Inhnss 44-97, de Mus»)
leur NOUVEAUet SPLENDIDE ALBUM ILLUSTRÉ

pagM ¡rand formai
1.200 gravures comiques. ENCYCLOPEDIE DE FOJU RIRE. UNIQUE AU MONDE
Farces nouvellesincomparables, Objets truqués pour noces ef dîners, Surprises
épatantes déchaînant l'hilarité, Attrappes sensationnelles inédites, Chansotis,
Monologues,Mystificationsinoffensivesde société, petits Trucs aussi simples
qu'intriguants. Appareils de prestidigitationbon marché pour Amateurs,
CURIOSITES OROLES PAR MILLIERS, Propos joyeux, dnnnantpartcut l'esprit!
d'à -propos. POUR APPRENDRE SEUL TOUTES LES DANSES Rayon spécialrf HYPNOTISME,de MAGNETISME, da HAUTE mGWCot/llon. Bigotphones

Musique. Harmonicas,SECRETS POUR REUSSIR EN TOUT. Pouvoir de
la Volonté, Timidité, Tours de cartes et d' illusion, etc, etc.Ce nouvel Album, le plus important du Monde,vous atsu-rera des milliers d'heures Joyeuses et Sent atre mis entre\tnutes les mains. Il est envoya par. retourdu courrier/sur démode accompagnée de 2 fr. seulement entimbres français ou mandat. Bien demander

le Nouvel Album n° 10

MAIGRIR!
'Les personne corpulentes ont te désav^maa-e ,l'être moins aptes qnc les antres

à toutes les fonctions de la vie, Et, outre que lvrnbonpointexcessif nuit à Ja beauté
en détruisant l'harmonie des formes, l'obéâité qui les guette lea voue iadi^bitabid-
ment à mille mmi, souvent graves, et dont le moins qu'on puisse dire c'est qu'ils
sont gênants, parfois Immiliants. et toujours patent joie de vivre. Les lemmes
montrent une propension particulière à l'obésité chez elles, plus rapidement que
chez les hommes, l'obésité -rievlent un état de déchéance physiqueON PEUT MAIGRIR

Tout ce qui ralentit la 'circulation du ïjnfr .concourt a produire la corpulrncc
graisseuse. Le traitement donrt à active:- énei-giaiieineiu
le >,vsléme eiri-ntetairr4 sanffiiiu. rvc rairn disparallru que H jfrai??e fuyfrtîuc etéviter quvn même temps des muscles se rtsolverit c'est 1. que réside la dlffloulté
du traitement, car celui-ci ne doit jamais être tmp bru ta], il du rêsulierau de graves
li>conv«ni«iils. L'exercice musculaire pennet sciU d'obtenir te. résultat ca entraînant
peu à peu la résorpuon dos masses. adipeuses superflue? tout en fortifiant les mus-
cles. Mais Il faut faire attention que les exercices physiques, actifs peuvent amener
des troubles cardiaques s'ils sont pratiqu-ês immodérément.

Un traitement de régénéra lion s'Impose donc c'est le MASSAGE qu'il faut •prati-
quer sol-m£me et qui, en régularisant les phénomènes de -l'assimilation, guérit
<i6t)niMvement I'obésit6 sans inconvénient, pour la santé.
Un Appareil approprié LE "POINT-ROLLER"

sagr, conçu selon les données les plus

tement idéal de l'embonpoint. Par l'effet

(ri-als<euse«. l.e traitement rotatoire
Iiirâtloti dissout la graisse et alle.g'e. le
sang, ce qui facilite la sécrétion hors du
rnrps. L'sci ion du « POINT-ROLLER
s'exerce également sur les muscles qu'il,

D'un emploi trfts facile, le Poini-Holler« pormnï de se. traiter soi-même, en
peti de temps et sans ell'cls iie-viïrtuliis's 10 minutes de massage doux par l'effet
naturel du « POINT-ROLLER« remplacententièrement2 heures d'exercicesphysiques.LE POINT ROLLER

Seulappareil pourvu -Ces écuelles de succion si efficaces
c>i eu \v.n\p. av. \iv\\ dt1 ?5 francs mu 130 fr. le modMe do grande

> il';iri:c;i'- \\i>et tîf_s-[)Oï*t et a:ix rayons

(Attention aux. imitations. Exigez le nom en entier POINT-ROLLER .)
VfrZZ MATHSEU, 74, rue t'e Turenne, PARIS (3e) «»«-•«
Euvoi giaUiit sur ttcmaiule tiù la :;ot'.i;e erpUrstlve contenant les attestationsmédicale.

BEUîîQUE DApûl M. D. uVKTi.FE, rue ¡J'Assaut, BRUXELLES.

Cours desCAFÉS DAMOY
fSÉBASTOPOl' ARMATEUR' 'TASSE
-•5.50 6.20 6.70

Province: types Export 0'20*d«plus

niLi!ljiVAmE
WQilflINfiï

1 EXIGER LA MARQUE. UN FRANC PARTOUTIlW. GROS SS. rue de Tureu», PARIS mmë

résistance des
organe,. rafraîchi:, l'épiderme et. accroît
la finesse dn la peau. Il peut être, aussi
considéré, comme l'appareil le plus par-fait pour l'embellissement du corps.

« Des moyens préconisés jusqu'k pré-
sent pour faire disparaître l'obésité sans
porter atteinte aux fonctions physiologi-
ques de l'économie vivante, 11 n'y en a
ai'.cmi qui puisse rivaliser avec le

POINT-ROLLERv. (AttestaffondulD'i-F or-
rua, professeur de pathologie générale).



LES COURSES
HIER A SAINT-CLOUD. Les résultats

eux D'ABLON
1, Plgeon Voie Belinouse) G » 40U »ii Mme P. Salvatro P 1S8 50 »l
S. TriniciaJ (F: Rovella)50 50 SI 50

3 Ltniloti Il (G. Andrews)P 83• 51) »

<;erisey (A. Ouïrai t). Non places
Ratissoire (G. Duforez) Loup Berger <B.
chancelier) Cocardier (F. Barris) Frlsno
(S. Lcnoir) Ramuntcho (Semblat); Le Pom.
pier (M. Bmneti OranrtKouJon (G. Murosi
A&ramatit (L. doulpeau) Malltome (il. Bon-
temps) Yorick (W. Llater) Benjamine (P.
Fiîi'at) Petite Momo (C. Herbert) Pure le
Val (il imot) Le Grelot) (II. Bru-rre)
Mont Agel (W. Slbbrilt) Trorarelio (CI.

Vatard) Farandole Il (E. Goldin) Beau-
cls (J. Frlsroul) Novice (M. Denlon).
2 long.. 1 ion), 1 long

PRIX FINASSEUR
1. Le Gratteur (J. Peclretuil 63 su

à M. James llcnnessy Il 21) 50 1" ï0
2. Lassay (J. FTigounIl 1-18 50 Il 50

3. IHeo (A. Rabi)(,) P 101• S* 50
4, Verduron (W. Slbbritt). Non places

Moqueur (K. Ctiancclier) Aitissinius (W.
Lister) • Arlequin (M. Allemand) ne,1 Woort
V. Hervé) LaelIsJas (O. Vatard) Acliab
Il,. Viiu-enU Vagabond (Semblât) Eialun.
der (W. ltust) Marcliesray (H. Kaiser)
Derviche (Burtholomew). -2 l.. V, 1.. '•

PRIX DE MEDLAH
1. Ranr.ael (A. Dujiuit) u M » JJ «J

à )1, de Lopez TarrP 20 Il 50

S. Héjane (W. Slbbrttt) P 31 • «
3. Sosugay (G. Vatard) 46 50 20

Gorybante (Oortuiletclie). Non places
lnrerno (E. Chancelier) Madrina (C. tsouil-
)on) La Vive (A. liallntrl Eastbourne (le.

Hervéi Grugeuse (J. l'erkett) Bombance
H Ferré) Loute (P. i.egros) Comolinfi?s
(Lister): Mcopolls (Tondu); Syntboltne (Le-
sain); Belle-Isie (Duforez). Ii, Vj.

CRITERIUM DE SAINT-CLOUD
1. Motrico (A Ilnbbe) 69 » 33

à M. Max de Hivaurt P 21 Il •t. Cestona (Semblât) 14 5Ut WhiritglK CE. ChancelierL..P U

i. Larsy (O. Ourorezi. Non placés Pue-
cinl (Bénriitrislaiii! Vieux Refrain (G. va-
Un!) Alheron (n. Lnqnet) Tlw Masier
(W. Siulintt) Tape 1'(*,Il (T. Owyen
Feu et Flamme (Il. Kaiser) (H.

PRIX DE CHAMPAGNE-SAINT- HILAIRE
1 Dad.iy (A. Esling-) u 130 no

2 lord Derby P 39 50 t7
IL Harvest Quccn (G. Duforez) Il 63 50 3t 5U

Le Paillon (Semhtat).P P 42 t5
4. Bacclius (J. Clay). Non placfts Bau-

cls (L Vincent) L'Arttin (Garner) Sal-
vandy iF. Kcosh) Heniaul III (E. Chance-
lipi-i • Floridor Peckett) Francont (M.
Allemand) Télliys (il. Hontemns) Pes-
caio (Sliarpe) Nostradamus (R. Lmiuet)
Canalette (M. Bretbes) Andorra (W. LIS-
ter). long., courte encolure, 1 long.

PRIX DE LESSARD-LE-CHENE
t. First Edition (E. Gardner).G 50 50

a M. C. W. Birkin.P P 2:1 50
Malvoi3lne (A. Ouuuit) 31 t6 »

9. Danseur de Corde (Semblat)P au 50 13
4. Ténébrion (F Harris). Non places

Saint Jean du Doigt (F. Hervé) Le Ré-
gent 11 (H. lirlerre) Barcarole (W. Sib-
Jjritl) Souvenir itoyal (J, Martlnez) l'ollls
<R Darker) Fier del Mal (Sliarpe) Mek-
toub (il. Yalesl Chanterelle (M. Denton)
lspagnol (W. Lister) Bel Canto (J. Duiîy);
Sape Volante (G. Vatard) Haroid II (E.
Tournie) Gougueuse (J. Frigoul Jovial Il
LA. Palmer) Creat Fleet (E. Mills).

long.. ?4 long: courte lête.

AUJOURD'HUI A AUTEUIL A 13 H. 15

MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix Mcntlort, course de Haies, Il rCcla-
mer. S 000 fr., m. Have a Drink 71

(il. Legro·); Gorini 0 (R. Petit); Petit Gen-
dre 68 (E. Juge); La Maladetta 67 (P. Le-
grand); \nnic 66 (L. Niaudot); Le Jasmin

(R. Vayer); Saragosse 66 (J. Costadoat);
1-tirotiis 6i\ (G. Juge): Lismi (G. Thomas):
Combien 66 (H. Haes); Postillon (C. Joi-
ner) Poor Flsb 64 (R. Haes); Vieux Fort
«H (J.-B. Lassas); Nicot G3 (R. Feger);
Without (R. Caron); Poulot 63 (André
Benson); Roquentin 63 (F. Romain); Belle-
corobe (E. Aubry).

Prix Marise, steeple-ctiase, fr 3.500

m. Anatolia 65 (L. Barré); Saut du Cerf
l>i (H. Howes); Miramas 64 (J. Costadoat);
Le Jockey 64 (G. Thomas); A Vous 64 (F.
Gaudinet); Rondibills 64 (R. Bagnlard);
lieïrout 62 Faucon'; COte d'Or 61 (J. LUC).

Prix Aston Blount, course de haies, 5() ON

tr., m. Montsoreau (H. Hacs);
Dark Way 68 (L. Nlaudot); Roi René 65 (R.
Lock); Hannibal 6d (C. Joiner) Frondeur Il

(A. Kalley); Le Hie 63 (J. Luc); Hoggar IL
CI [J. Bedelonp); Forseti 63 (R. Vayer); Ca-
saçmin 63 (G Thomas); Le Liarot 62 (H.
Cames); Ltght Snlp (J. Costadoat); Mon
Rêve VI 61 (R. Bagiilard); La Faldetta 60
(F. Gaudinet).

Prix Firino, steeple-cliase, handicap. 15.(eU
francs, 3.500 m Djelaï (H. Howes);
Vitro 69 (il. Haes); Kafar 66 (J. Luc); Abd el
Kader (J. Sindic); Ouato 63 (D. Lescalle);
Se Souvenir 61 (Bagntard); Canrobert 60 (X.).

Douteux cocotte il 60Mi (V. Bisson).
Prix Jacinthe, steeple-chase, S0.000 tr., 3.r>O0

mètres. Hydravion 77 (J. Craul); The
Coyote 77 lL. Niaudot), Light for Me 73 (M.
(le Saint-.Mirel) Macramé 72 (C. Dominlci)
Ouate 68 (D. Le3Calle); Le Mont Escat 68 (F.
Caudinet); Tapyrus 68 (J. Faucon),

70
Prix de Nice, course de haies, handicap,

fr., 2.700 m. Le Greluchon (11.

Haes); Brigueil (R. Tondu); Konne 64
(l'. Sentier); Holet Jaune (P. Sentier); Ou-
dry II (J. Bedeloup); Lady Helion 62 (L.
Barré); Walkyrie Il (F. Romain); Espa-
lion 61 (ITuhlnsholtz);Tussore 60 (Cérez);
inorest Ci) (Nlaudot); Benjoin 60 (Vayer); Li-
vre Jaune 60 (Lue); L'Ure 60 (Hov.es).

NOS PRONOSTICS
Prix Monttort Saragosse. Le Jasmin.
Prix Marine Saut du Cerf Le Jockey,
Prix Astpn Blount Hoggar II, Dark Way.
Prix Firino Djelaï, Abd el Kader.
Prix Jacinthe Djelaï, Tapyrus.
Prix de Nice Nonne, Briguetl.

LE GRAND PRIX DE MARSEILLE

La principale épreuve de plat courue sur
l'hippodrome du parc Horély a lieu au-
jnurrl'hut. Il y aura une douzaine de par-
tant. dont plusieurs bons représentants
de l'entraînement parisien, entre autres
JVino, le vainqueur do deux Prix du Prési-
dent consécutifs.

Je désigne Amo et Ibérla.

TIRAGES FINANCIERS
Ville de Paris 1875. Sont rembourses

par francs le n» par 50,000 fr.,
le n- 259,213 par 10.000 t'r., les trofs no< sui-
vanta 409,304 par 5,000 fr.,
les quatre a" suivants ;il,263 355,767
4M.097.

Ville de Paris 1912. Sont remboursés
par francs: le il- 23l.»7'J par
10,u00 rr., le n" par 1,000 Cr., les
cinq n«» suivants 144,ïi3 41D,372 453,489
657.618,

CREDIT FONCIER
Foncières Sont remboursés par

francs les numéros 868,465 et
par francs le numéro par
10,000 rriincs les numéros 1,504.403
par 5,000 francs les 5 numéros suivants
3'J.S6'.i. 1.660.261,

Foncières Sont remboursés par
100,000 francs le numéro par
francs le numéro par francs
les 6 numéros suivants

Foncières l909. Sont remboursés par
francs le numéro par 10,000

francs le numéro 1,039,540
Foncières Sont remboursés par

francs le nun:éro par
francs le numéro 554.23S par 5,000 francs
les numéros 16fi.6":2. 502,201.

Le OréOlt fonder publie la liste com-
plète de ses tirages et des lots restant &
rembourser dans son BTTXjUBTXMT OFTI-
CIBL tri-mensuel qui donne tous les
numéros sortis aux 108 tirages annuels
comportant 9.240 lots dont 6 de un million,
8 de 6OO.OOO, 16 de 250.003, 10 do
1 de 89 de 100.000, etc.

Montant annuel des lots 35 million».
Bris de l'abonnement 4 fr. par au.irai

AUX PORTEURS DE VALEURS A LOTS

Il est urgent do faire connaître aux por.
leurs d'obligations à lots de la Ville de
Paris, du Crédit Foncier de France, du
Crédit National, bons du Congo, bons de
Panama, etc.. (lue quantité de lots très im-
portants, certains atteignant nn million de
francs n'ont pas été réclamés et restent
en souffrance Jusqu'au moment où, frappés
parla prescription, Ils deviennent la pro-
priété de l'Etat.

Un service spécial de vérification ne tous
les titres à lots fonctionne au Service des
tirages, Bureau P. 3t, rue Saint-Georges,
à Paris. Moyennant un abonnement annuel
de 10 francs, tout porteur d'un ou plusieurs
titres peut faire vérifier ses valeurs et
reçoit chaque mois, pendant un an, la
Revue des tirage*, paraissant sur trente-
deux pages et publient la liste des tir3(çes
et relie des numéros des lots non réclames.

Cet organe, qui existe depuis près de
trente ans. le plus connu, le plus complet,
a déjà rait recouvrer des sommes considé-
rables à ses nombreux abonnés et lecteurs,

Envoyer 10 francs pour la France,
francs pour l'étranger,

COURRIER DES THÉÂTRES 1

Opéra, 1 h. 30, Samson et Dalila, le Diable
dans le bellrol b il., llérodiudu.

Français, 1 h. 43, le Passé; 8 h. 15, Maman
Colibri.

Opéra-Comique, 1 n. 30, Lakmé l'Invitation
à la valse; 8 h. 15, les Colite. d'Hoffmann.

Odéon, D h. 30, la Dame aux camélias; 8 u. 15,
l'Assommoir.

(laite-Lyrique, 2 Il. 30, 8 h. 30, la Dame au
domino.

Trianon-Lyrlque,2 h. 30, Véronique; 8 h. 80,
liôve Ilu Valse.

Variétés, s h. 45, 8 tl, Mademoiselle Flûte.
Porte-Saint-Martin, S 30, Cliantecler.
Théâtre de Paris, 2 Il. 30, 8 h. SU, Aîaïs.
Gymnase, ait. 45 et 0 Il., le Voulu.
S.-Bernhardt, 2 45, 8 45, les Amants de Parts
renaissance. i 8 i5, Tu m'épouseras.
Antoine, 2 h. 45, 8 b. 45, Alonsteur Heverley.
Palais-Royal, 2 Il, 30, 8 h. 30, On no roule

pus Antoinette.
Marigny. J 11. et 8 fl. 45, le Diablo a Paris.
Mogador, i ù. et 8 n. 30, Bose-Marie.
Ambigu, 2 h. 45, 8 h. le P'tit Marmiton.
B. -Parisiens,i 45, 8 45, Au temps de Gastounet
Femina, u. h. <'t 9 Il.. du jazz.
Michodiére, il, 8 45, les Nouveaux Messieurs
Atheii'u, 2 Il. 45, 8 b. 45, ftleolu et sa vertu.
Madeleine, i 8 4."i, le Ciutl des loufoques.
Edouard-VII. i! h. 45 et 9 11., Désiré.
Nouveautés. 3 h., 9 h., la 40 CV du roi.
Châtelet, IL, 8 30,TOUr du Monde en 80 jours
Aveuue,i so, b UO, la Livrée de M, le comte
Comédie Champs-Elysées,j h. 30 et 8 h. 30,

Léopold le Bien-Aimé.
Grand-Guignol, i ii, 8 ta Prison du vice.
Daunou, et 8 h, Lulu.
Capucines, 3 il., 9 h., Comme le temps passe.Ma'thurins, 2 h. et 8 b. 45. Mixture,
Coméille-Caumàrtin, 3 b., 9 h., Je serai seul

âpres minuit.
Th. des Arts, si h. 45, Il h., l'émou de la chair
Atelier, i 30. H :iu. la Comédin du bonheur.
Cluny, 2 30, 8 30, le Crime du Eoutf (F. René)
Ternes, 2 45, 8 Petite Unie du (Pansys)
Comœdia, s 43, S 45, Mon gendre est un satyre
Déjazet, 2 Il. ao, 8 h, 30, Faut réparer Sophie.
Œuvre, 230, 8 S0 l'Annonce faite A Alarle.
Etdorado, 45, Rente Damo du train bien
Montrouge, 2 45, Un bon parçon(TlrvllIci
Folles-Dramatlques, 2 45. 8 h. 45, Germinal
Nouveau-Théâtre, m., s.. Lafcmé (M. Lutz).
Le Masque. sperincie d'anfcolsse et de rlro.
Ba-Ta-Clan, la Grande Revue (Cartel*.
Monccy, m.,?. ,la super-revlm rïew- York- pans
B.-du-Nord, m,, s., a Itrtne de Biarritz.
Gobelins, m., s., la Natalité (Ciémier).
Montparn., m., s., Coucher de la Pompadour
Zén4th. Launay dans sa grande revue.
Greuelle, nl., s., la Chaste Suzanne (H. Draey)
Lyrique du XVI', m., s.. Belle de New-York.
Th. Populaire, S 30.1a Mascotte: 8 30,ncqulRin

de Berlioz.
La semaine dans les subventionnés
OPERA. Eu soirée lundi, le Coq d'nr,

Imprcsatona de music-hall mercredi, Thaïs;
vendredi, Daphnis et tftfarf, l'Heure espa-
gnole. la Péri samedi, les Matlres Chan-
leurs dimanche, Faust.

En mntinée dimanche, Bérodiade.
COMEDIE FRANÇAISE. En soirée

lundi, le Marquis de Priola, la Vieille Ma-
man mardi, les Affranchis. Vieille Ma-
man mercredi. Lnrenzacrio Jeudi, Démo-
crite, les Affranchis, Vieille Maman; vert-
dredi, le Demi-Monde; samedi, les Corbeaux;
dimanche, le Voyage de Monsieur Perrichon,
la Vieille Marnan.

En matinée jeudi, Marion de Lorme
vendredi (mat. grat.), Andromaque, Poème,
le Retour la terre samedi, matinée poé-
tique dlmanebe, les Affaires sont les affai-
res.

OPERA-COMIQUE. En soirée lundi,
Lovtie mardi, la Tisseuse d'orties mer-
credi, Tristnn et Isolde jeudi. la Tosca
vendredi. Ciirmen samedi. Ariane et Barbe-
Lieue; dimanche, Manon.

En mattnée jeudi. Matrice vendredi,
Mignon dimanche, Madame Butterfly.

ODEOV. En soirée lundi, l'Avare, les
Plaideurs mardi et jeudi. la Belle Aven-
ture mercredi, la Dcme aux camélias
vendredi, l'Assommoir samedi, le Bonheur
du jour dimanche, le Rosaire, Un Client sé-
rieux.

En matinée: jeudi. listher, naldonr
vendredi, l'Arléstenne samedi, ln Belle
Aventure dimanche, l'Assommoir.

C.AITE-LYKIQUE. Tous les soirs, et
Jeudi, vendredi et dimanche en matinée
la Dame an domino.

TTIIANON-LYRIQUE. En soirée lundi,
Chanson d'amour; mardi, les Cloches de Cor-
neville mercredi, les Pécheurs de perles
jeudi, Véronique tendredt, Rêve de valse
samedi, les Dragons de Villars dimanche,
laHmé.

En matinée jeudi, la Ma.scotle; vendredi.
les Cloches de Corneville: samedi, le Grand
Moqol; dimanche, la Mascotte.

THEATRE POPULAIRE. En soirée
jeudi. l'Arlésienne; samedi, festival Wagner.

En matinée Jeudi, Polyevcte, Je Médecin
malgré lui; vendredi, la Dame aux camélias;
dimanche. Mignon.

-o- VARIETES. Aujourd'hui a 2 b. 30.
Mademoiselle Finie, le triomphal succès de
rire de Rerr et Vorneull avec André Leraur.
Maud Loty. Panley, Louvtirny. Jeanne Loury,
Germaine Baron, Larquey et toute la grande
interprétation du soir. (Tél. Gut. 09-92).

-o· PORTE SAINT MARTIN. 2 fi. 20
et 8 h. Chantecler avec Francen. Cor-
clade, Cassive, Joffre, Cusin et Marthe
Mellot. Matinée jeudi, samedi, dimanche
et vendredi Il novembre (tête de l'Armts-
tice).

-n- RENAISSANCE. Elvlre Popesco et
Louis Verneull tiennent leur plus jrranit
succès dans Tu m'épouseras, en marche vers
la D'io». Aujourd'hui, matinée.

-0- AMBIGU. 2 h. 40 et 8 h. 40. le
P'til Marmiton, avec Blscot et Mireille Per-
rey. Mnttnée jeudi, samedi et dimanche et
vendredi 11 novembre (tête de l'armis-
tice

-a- TH. FEMINA. Aujourd'hui 2 2 h. 45,
matinée du grand succès l'Ecole du jazz, le
plus saisissant procès de l'après-guerre
qu'on puisse Imaginer avec Suzanne Després,
Jean worms, Blaucne 'romain, Baissae, Ka-
dine Picnrd et Jean Worms.

TOUT LE MONDE VEUT VOIRFRANCEN
DANSCHANTECLER

d'EDMOND ROSTAND
LA

NOUVELLE
MISE

EN SCENE

4 DECORS
NOUVEAUX

NEUFS

Jeudi 10 nov.

-o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui en
matinée et soirée la Prison du vice. Un
triomphe.

-o- TU. CLUNY. M., s., le Crime du

AMATEURS DE
1 O. F •

6 novembre.
L'Université du Midi ouvrc un concours

par T. S. F. « L'Université du Midi dont
le poste (longueur d'onde mètres), dir-
rust) des conférences sur ie mouvement

et artistique dans les provinces
françaises, un concours dont la pro-mère émission aura lieu ce soir a 20 h. 30.

Des épreuves écrites seront transmises paraux concitrrents qui devront faire
parvenir leur copia au secrétariat, 14, rue
Bertrand, il Paris, le surlendemain de l'émis-
sion au plus tard.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

Poste du PETIT PARISIEN (340,9.0 kwSOO)

2t neures, concert Musique russe, avec
le concours de M. uuenot, de l'opéra-comi-
que, dans Boris Godounow, air de Boris
(Moussorg-sky) Mépnlstophéles, chant rle la
Puce (hloussorgsky) Chanson arabe e
(nimsky-KorsaKow).

Introduction et air de Lenskl, d'Eugène
Cnegln (Tsctiaïkowskyj Tarentelle (César
Cui) Alborada et variations du Caprtce
espagnol (nimsty-KorsaKow) Symphonie
inachevée en la, première partie (Boro-
dine) Grand Pas d'action de Raymond»
(Glazounowi Ballade (Lladow) Polonaise
d'Une Vie pour le Tsar (UUnka). Orchestre
sous la direction de M. Francis Casadc.su3.

ECOLE SUPEilIEUKE DES P. 'l'l'. (458 m.,
0 kw. 5). 13 h. 30, Symphonie en mi
liimol (Mozarl) Chanson danoise (Cools)
Hnns, le joueur de finte (Ganne); Narcissus
('ovin).. Marche militaire française (Saint-
Snftns).

14 h. 30, Symphonie inachevée (Schubert);
anniversaire de la mort de César Franck
(1890i: Finale de la Sonale;Quatrième Béati-
tu'ir Variations symphoniques la flûte
enchantée (Mozart) Quintette Méfistoféle
(Boito); Frais et gais ruisselets la Prncea-
sion nocturne (nabaud); le Hossignol (Ala-
bief) la Chanson de Ira Paraasia (Mous-
sorgski); les Maîtres-Chanteurs (Wagner);
orchestre.

i3 h., radlo-journal de France. 20
causeries. 21 h., Pastorale (Scarlattl); Im-
promptu en fa bémnt (Chopin); Suite Berga-
masque (CI. Debussy); Thérése, Esclarmonde.
Sapho (Massenet); Sonate pour violon (Tar-
tinl) Conchila (Hesse) Baltet d'isoltne
(Messager); Vile hcureuse (ChaDrler); llébé
(Chausson); Mélodie (René Duclos); Madri-
gat (Manus Sllva) le Jongleur de Notre-
Uame (Massenet).

Bouif, avec l'Irrésistible Fernand-René.
-o- TII. DES TERNES. M., s., Pari «y

triomphe dans la Petite Crue du D" Gai
-o- TU. COMOKDIA. Matinée. Vous n'avez

jamais ri si vous n'avez pas vu Voit qendre
est un salure

-o- FOLIES-DRAMATIQUES. Deux der-
nières (le (terminât. Mat., 2 45. Soir. 8

-0- LE PRINCE IGOIl le Jeudi 10, à 9 heu-
res, Grande Salle Pleyel. Places a la salle et
chez Durand.

MAX DEARLY
oANS | QUI

A Z A I S TRIOMPHE
AU

THÉÂTRE DE PARIS
BBHi AUJOURD'HUI MATINEE

VEDETTES
SPINELLY

f\

OE3Oi_JB
SIGNORET I et ALCOVERo 1 o

au
TH. de la MADELEINE

0C30 Matinée à 3 heures OE3C^K

DUCONSORTIUM
NOUVEAU THÉATRE. LAKMÉ
avec Mathteu-Lutz, do l'Op.-Com. Od ballet
BA-TA-CLAN. CARIEL et la grande revue

de MUSICIANA, GLOIRE AUX AILES

1ONCEY. NEW-YORK-PARIS
SUPER-REVUE tableaux costumes
MONTPARNASSE. Marg. CARRÉ

Max Bussy. Lo Coucher de la Pompadour
GOBELINS (Tit) GÉMIER

l'illustre comédien dans LA BATAILLE

GRENELLE. La Chaste Suzanne

avec Huguette DRACY, opérette ultra-com.

SPECTACLES ET CONCERTS
Foues-Bergere, 2 30, 8 30, Un vent de folle.
Concert Mayot, 2 8 30, la Ruée vers l'oncle
Palace. s Il. 30, 8 h. 30, Palace aux nucs,
Empire, 2 30, 8 30, les Combats chinois. 20 att
Casino de Paris, 2 30, 8 30, New- York- Paris.
Moulin-Rouge, 8 30, la Nouvelle Revue.
Apoilo, 2 h. 30, 8 h. 30, 20 attractions.
Boite il Fur»y, 3 h. et 0 h. 15, Chansonnlers

et la Revue.
Œil-do-Paris (4 0ls, r. Etoile), Bétove.
Européen, 2 h. 30, 8 h. 30, MerJal, Llvert.
Pinsons (99, i\ St-Dominique), Hollys, Stervel
Bobino, h. 30 et 8 h. Damla et 12 attract.
Kursaal, 2 15, grande matinée; soirée, S 15.
Cirque Medrafio, 2 Il, 30. mat.; 8 h. 30, soir.
Cirque de Paris, 8 30; mat. Jeudi, dlm., 2 30.
Cirque d'Hiv., 2 30, 8 30, Rico et Alex, 20 ait.
Luna-Park, t. 1. j., mat., s., attr., dancing.
Magic-City, t. I. s., bal, oren.; dlm., matin,
Jardtn d'Acclici., entrée, Sfr.; enfants, 1 fr.
Palais Pomp., Jeudi, soir., sam., dim., m. s.

.ET AUJOURD'HUI VOUS IREZ
EN MATINEE ET EN SOIREE

AUX FOLIES-BERGÈRE
OU TRIOMPHE € UN VENT DE FOLIE »

CONCERT MAYOL
POUR 20 JOURS SEULEMENT

LA REVUE NEGRE

de l'Hippodrome de New-York, est on triom-
phe sans précédent. La grande vedette noire
EDDY BURKS est acclamée ainsi que l'Ame

rican Jazz CRACKER-JACKS du Palermo et
les 40 artistes nègres

Ajoutons que le spectacle commence par la
Revue Blanche avec toute la troupe du

CONCERT MAYOL
Aujourd'hui, MATINEE et SOIREE

UN FEU D'ARTIFICE VIVANT
DES FEMMES QUI SCINTILLE'"
DES ROBES ELECTRIQUES
TOUS LES SOURIRES DE LA VOLUPTE
CASABLANCA
LES VOLUPTES DE HAREM
tels sont les principaux tableaux de ia
sensationnelle revue PALACE AUX NUES

qui, depuis deux mois, fait
courir TOUT PARIS auPALACE

Faut. a partir 12 lr. Locat. Provo M-37
MATINEE SOIREE

-0- DAMIA chantera aujourd'hui en mati-
née et soirée, après la représentation du
Palace, a Bobino (établ. Lutetia-Empire), le

TOUR EIFFEL m" 12 kw.).
17 h. 45, N. René Verlasro Ce que J'ai
remarqué au Salon de la T. S. F.. M. mon
Ueltoux Lea causeries de J.-K. lluys-
mans*; le docteur Pierre Vachet Por-
tez-vous bien »; M. Charles Oulmont La
vie parisienne.; M. Ashelb6 « Histoire
de pollco La chanson du Jour », sous
la direction de Léon Raiter. 19 Il, 30, Cyrano
de Bergerac (Resse); Primavera (Gounod);
le Vteux bateau de Rouere (Fourdraln)
Suite pour violoncelle (Salnt-Saëns); Cas-
tellnnas (Henri Collet); la Fuite des heures
(.Maurice Imbert) Berceuse (SevadJIan)
Sérénade burlesque (Florent Schmldl).
20 h, U», Mme Claude Lemaltre « Les

rnmnns français aux dlx-septleme et dix.
hultlèrno siècles »; M. Paul Vorln, archi-
tecte en cher des monuments historiques

fllstolro de l'architecture M. P. Gross
« Les caractères du théâtre contemporain »;
M. Emlle Nerinl « Cours de technique
musicale »; M. Jean d'Yd, de l'Odéon
« L'art de la lecture

ItADIO-PAHIS (1,750 m.. 3 kw.). D..
mnslquo spirituelle; causerie. h. la
Eslocada (Pedro Seras); l'Exilé d'amour (de
liozl); Marie-nase (Vincent Scotto); Samson
et Valila (Salnt-Saens); Conte de Pharaon,
sélection (L. Léo); llnsqnteando; Petite Boite
à musique (Pedro Seras): la Mascotte (An-
dran); Au fit du rêve (Marfris); Sunnp South
(Christian).

h. 45 et 21 h., Jazz. 20 h. 30, la demi-
heure enfantine Dar le théâtre du Petit-
Monde.

ItADIO-TOULOUSE (302 m., 3 ttw.).
la il., émission religieuse, la h, 20, chants
religieux, ii h. Thaïs (Massenet) Paille
d'avoine (R. Planquette) la lltpanxe du
berger d la bergère (E. Glllet) Blondinette
nux yeux bleus (N. Cervaslo) Paddlin
Madelin home (il. Woods) De fleur en
[leur (lî. Ciondolro) la Fille de Mme Aneu
(Cli. Lecocq) Matinée en mai (L. Gregli);
Venezia IL. Desormes) Danse mystique
(L. Ganne) Aubade Colombine (K. Four
draln) le verbena tarera (G. Honlnconuo).

20 h., Aubade d'oiseaux (Pégurl). Cause-
rie de l'Union des fédération! des syndicats
d'initiative de France et de la Haute-
Garonne « En amont de Paris, la rive
gauche Ariette (J. Vieil) Scolie.1 monta-
pnardes (3. Dyff) le Mariage des roses
(C. Franck) En trottinant (E. Gtllet) les
Huguenots (Meyerheer) Patrouille indis-
crèle (G. Goubller) Valse à la viennoise
(C. Zeller) Menuet régence (M. Guillaume)
Douce caresse (E. Gille!); Nocturne danse
(Th. Akimenko) Ilouels et berceaux (L.
Grlmberg) le Comte de Luxembourg (F.
Lehar) Loupy, churleston (F. Le Roy)
Toutes les fleurs, java; Cégène (L. Dcquln):
le Dernier Pierrot (Dluo Itulll) Sérénade
napolitaine (r. Gonella); Charleslonne ta
Java des voyous IL. Van Uerck); Elle avait
un perroquet (Grillaert et Van Herck).

nouveau music-hall de la rue de ta Galle à
Montparnasse,la attractions sensationnelles
et Sleens. Tous les vendredis, chang-ement de
programme.

MATINÉE et SOIRÉE
LE PLUS CELEBRE NUMERO DU MONDE

LES COMBATS CHINOIS

LES 9 ALISON
LE CHARMANT DISEUR

MAX RÉJEAN
Pour la !» fois à Paris les danseurs

1 AMARA ET ROBERS
20 ATTRACTIONS

La Nouvelle Revue

avec
TRAMEL FLORELLE
DIVINA et CHARLES

MARION F0RDE BERTHY
GARAT DANDY

BETTY KUWLAND NADIA KEEN
et LOIE FULLER

AUJOURD'HUI MATINEE

DE INDIEN

fakiri sme,Magnétismesur

SERPENTS
attractions oaniée<s

MATINEESOIREE

CINEMAS
Gaumont-Patace, 'i u., 4 Il. ii, 8 h. 30, Chan-

son d'amour.
Aubert-Paiace, mat, s., Kclucatlon (le prince.
Max-L.. film des Uueules cass.. Chariot soia.
Marivaux, m., s., Casanova luosjouklne).
Elect.-Palace-Aubert, la monde ou la lirune J
Impérial, mat., solr, Métropolls.
Madelsine-Cinô, Hen-Hur (Hamon Novarro).
Oinuia-Pathe. l'Esciave blancbe (cxcl. Parts)
Corso-opéra, la Vestale du Gange.
Carillon, Daiffin le skieur, 2 Chariot.
Cigale-Cinéma,2 30, la Goutte de venin.
Caméo, Mon oncle d'Amérlque, Verdun.
irlistic. Frisson d'amour iL.. La Plante).

Toujours le premier en Europe

Va révolutionner le cinéma

EN INAUGURANT L'ECRAN

LE PLUS GRAND OU MONDE

grâce aL'AMPLIVISEUR
CETTE SEMAINE

Ballet et nombreuses attractions
DIMANCHES ET FETES

TROIS SÉANCES DISTINCTES
14 h. 16 h. 45 20 li. 30

En semaine 14 h. 30 20 h. 30
(LOCATION GRATUITE)

louer vos places
à Gut. 39-36
si vous voulez

voir à l'
OMNIA

5, Boul. MontmartreL'ESCLAVE
BLANCHE

Film de Cienina

.ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE. Londres (361 m. 4, 3 kw.),

musique de l'Aviation te Charmeur de rats
de Hamelin (Nessler); Sur tes rives du Min-
netonliu Danse des heures (Poil-
chlellli; Oublions (PHI); Sweel Suffolk Owl
(l'osion); Berceuse élizabélhnine (Eric Coa-
les) Quand les étoiles se lèvent (Howen)
liai masqué, sélection (Rublnsleln); Cosaque
et Puni llussien, Jeune homme et leune fille
polonais, Tofeador Ci Andalouse, Tambour
du roi et Suiler-Maid. 16 Il. 10, Crépuscule
(Sanford); lsobel (F. Brldjçe); A minuit
(Bowen); sélections des œuvres de Mozart,
adaptées par Godrrey Quelqu'un (Besly)
llerceuse des fées (Bovven) Tristesse etprintemps (Pell) Anniversaire (Korbay)

Requiem (Iloruer); En selle (W. Walluce);
Ode III musique17 h., la Source
(Minicous et Delibes). 21 h., le Sonqe d'une
nuit d'été (Mendelssohn); Concerto en la
pour piano et orchestre (Mozart); Itocacsky
mardi. Danse des Sylphes, Menuet des fol-
lets (Berlioz); where the bee sucks (Arne);
Orphée et son luth (Gnrman); Fuit fathom
flve. « A cinq pieds de profondeur » (C.

Wood); limier Ille greenwood grec (Macfar-
ren): Murmure de printemps (Shirting); Nuit
(h mai (Palmsreen) Elude en la bémol
(Cnopln); Suite lyrique (Cries); Berger.
Dam-ntru (5 6.B. 491 m. 8, 30 kw.). 15 h. 30,
concert tchOco»lovaaue:oreheslre du studio
de Birmingham Ouverture de Carnaval
Quatrième symphonie en sol (Dvorak); Scène
champêtre (Smotan.i) Gavotte(Jlrak).
16 b. 20, Sérénade en ml (Suk); Des bois et
des champs de llohème: Bonheur évanoui
(Smeianar l'Ombre et la substance (Suk).
17 h. 10, Suite slave (îNovnk). 21 h.. orches-
tre Il cordes de Covem Garden Troisième
Concerto Brandenburg; Concerto n- 1 en ré
mineur: Second Concerto Brandenburg en
fa vit, lent, très vit (Bach). 22 h., idylle
(Chabrler); Ondtne Masques (De-
bussy)- Danse espagnole (Granados); Triana
(Allienlz). 22 Il. 20 il 22 h. aU, Cassation no 1

en sol, mouvement, lent (Mozart). Kewcas-
lle (312 m. 5, 1 kw. ",). 15 h., discours dusir Cameron Shule an ser-
vice célébré à la cmhédrale en l'honneur de'
la Légion hrltannlqne.

ALLEMAGNE. Langenbcrg (468 m. 8,
25 kw.). 8 Il., Ballade en sol (Chopin);
Freisinn (Schumanii) Der Schntzgrabrr
(Loewe); Allocution sur la llberlé; Aufch-
wung; Un dimanche au bord du Rhin (Schu-
manh); Polonaise en la (Cliopln); choeur.
10 Il. 40 à Il h., anniversaire de Léon
Tolsio).

QU'EST-CE QUE
KINGLAX?

A la différence de tant do prépa-
rations sous la forme de liquidea, do
cachets ou de pilules qui exigent
une diète plus ou moins rigoureuse,
on peut user du KINGLAX el manger
comme à l'ordinaire.

Le KINGLAX contient des produits
médicinaux inaltérables, très doux,
donnant un résultat efficace sans la
moindre douleur.

Vous pouvez prendre ce' délicieux
chocolat avant ou après les repas ouil n'importe quelle heure de la .jour-
née, sans troubler votre digestion.

Par son action très douce, mais
complète, votre intestin se nettoiera
entièrement sans que vous éprou-
viez le moindre malaise ni fatigue.
A t'encontre des vieux purgatifs en
usage tels que eaux purgative.
huile de ricin, calomel, magnésie, sels,
etc., le KINGLAX ne donne jamais de
coliques ni de tranchées.

Le KINGLAX est un désinfectant
complet de l'intestin et purge agréa-
blement, car les éléments qui le
composent sont absolument saine et
inoffensifs aucun autre produit ne
combat aussi efficacement la consti-
pation, il ne produit jamais d'accou-
tumance,c'est un rééducateur parfait
de la fonction intestinale qu'il réta-
blit doucement dans son intégrité.

Lo KINGLAX, à cause de la douceur
de son action, est la seule prépara-
tion recommandée aux femmes en-
ceintes et aux nourrices.

Les enfants et tes jeunes filles
trouvent dans le KINGLAX non seule-
ment le « Purgatif idéal qui main-
tient leur fragile organisme libre de
tous les germes nocifs produits par
les digestions incomplètes, mais
aussi le plus agréable des « Bon-
bons étant composé de cacao pur
et de sucre, il a le goût exquis des
plus fins chocolats.

Avec le KINGLAX, Maman n'est plus
obligée de recourir à des promesses
et, parfois même, à de légères mena-
ces de punition pour purger Bébé.
Bébé qui, autrefois, pleurait et mul-
tipliait grimaces, supplications et
colères, frappant de son petit pied
lorsqu'il ne voulait pas avaler sa
purgation, fait semblant à présent
d'être un peu malade pour avoir un
petit chocolat KINGLAX.

90 0/0 des maladies ont pour ori-
gine la constipation et les mauvai-
ses digestions les états congestifs,
les maladies de la peau, du foie, les
migraines, les rhumatismes, l'enté-
rite, les hémorroïde, etc., n'ont sou-
vent pas d'autre cause.

En employant le KINGLAX, vous
éviterez toutes les maladies causées
par la constipation votre teint de-
viendra clair, votre sang pur, votre
estomac et votre intestin fonction-
neront normalement, régulièrement,
sans effort et seront toujours dans
un parfait état de propreté et de
désinfection, conditions indispensa-
1);es pour bien se porter.

Le KINGLAX est le meilleur des
laxatifs et des antibilieux, seul il
combat la constipation. Le KINGLAX
est aussi le Roi des Purgatifs et le Purgatif
des Rois.

«vous en avez besoin»

chocolat laxatif idéal
pour vous et vos enfants
une boite coûte TROIS francs
et purge toute la famille

EN VENTE DANS LES PRINCIPALES
PHARMACIES et au dépôt 78, Bd des
Batignolles. Pour le gros Office Commer-
cial Pharmaceutique, 71, rae du Temple, Paris.

Les épreuves sportives
du Petit Parisien

LA COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL

Aujourd'hui, se disputerontdans toute
la France, les matches du quatrième tour
éliminatoire de la grande épreuve popu-
laire organisée par la Fédération Fran-
çaise de Football Association avec le
concours du Petit Parisien.

Les soixante-quatre rencontres verront
l'entrée en scène des grands clubs exempts
jusqu'à ce jour des éliminatoires; leur
tâche sera généralement aisée et peu de
surprises sont à craindre. Ils ne devront
pas, cependant, considérer à la légère
les matches qu'ils disputeront, car ils
trouveront en face d'eux des clubs peut-
être moins cotés, mais décidés à défendre
leur chance avec la plus belle énergie.

Voici quelques-uns de ces matches qui
se disputeront à 1-i heures sur le terrain
du premier club nomme

F. C. Mulhouse contre A. S. Française.
0. Saint-Quentin contre R. C. Arras.

Amiens A. C. contre C. 0. Billancourt.
A S, Crell-Salnt-Just contre 0. S. C. Bou-

logne.
Stade Levallols contre G. Caeunals.
n. C. Rouen contre C. Français.
Stade Malherbe de Caen contre C.A. XIV*.
Stade Havrats contre U. S. A. Clichy
A. s. cnercour;; Stella contre C. A. S: G.
0. Marseille contre s. C. Chotsy-le-Roi.
S. C. Bastldle nne contre S. 0. Enghien-

Ermont.
U. S. Salnt-Servan contre Parlbas A. C.
S. G. Argentcull contre Drapeau Fougères.
V. G. A. Saint-Maul' contre F. C. Dieppe.
A. S. Amicale contre A. S. Strasbourg:.
tf. A. XVI» contre S. Sa'nt-Brleuc.
C. A. P. contre A. S. Grand'Combe.
Stade Français contre A. L. Devine.
F E. C. Levallofs contre S. C. Lourches.
JE. S..ravlsy contre S. C. Abbevllle.
C. A. vitry contre J. U. crensot.
U. S. Suisse contre G. T, Thanounais Don-

nevllle.
C. A. Bourget contre C. S. Mars-BIschelm.

Le Grand Prix de l'Armistice
11 NOVEMBRE

L'organisation de celte belle épreuve
est assurée à Compièjrne, par la Fédéra-
tion Française de Marche, aidée du Stade
Compié"nois et de l'Union des ancien;
combattants (Oise-Coinpiegne).Le secré-
taire général de la mairie de Complèfrne,
M. Trouvé, a convenu avec le président
de la P. F. M. que toute la charte mité-
vielle sera prise par la municipalité, lais-
sant le côte technique à la Fédération.

Le parcours jusqu'à l'arriver, sera
jalonne par de la troupe. Des foi-ces de
gendarmerie seront placées dans les
carrefours. Afin d'assurer une parfaite
régularité l'épreuve dans la dernière
p.irtie du pourcours, il sera enjoint à tout
véhicule, non officiel de circuler il partir
du carrefour d'Aumont, sur une distance
de t kilomètres jusqu'à l'arrivée.

Chaque marcheur sera autorisé à être
accompagné d'un cycliste, auquel il sera
remis un laissez-passer.

La grande allée reliant le carrefour à
la clairière de l'Armistice, sera Interdite
également, à la circulation cycliste et
automobile.

Cinquanle-sli. concurrents sélectionnés
à la suite de diverses éliminatoires pro-
vinciales et parisiennes participeront à
l'épreuve.

LE DIMANCHE SPORTIF

Rugby. Championnat de France divi-
sion d'cxcelleuce 14 b. 30, au stade Jean-
Uouln, C. A. S. G.-Aviron Uayonnals.

Division d'honneur il h. au. stade
Pfrshlnsr, S. S.' Primevères-fl. C. Compte-
gwjis.

Football. Coupe de France. org-anlsèe
pnr la F. F. F. A., avec le concours du
Petit Parisien

CECI INTERESSE

tous les jeunes gens et jeunes filles
tous les pères et mères de famille

L'ECOLE UNivEiifEtXF., placée sous le haut
patronage de l'Etat, la plas Importante du
monde, vous adressera gratuitement, car
retour du courrier, celles de ses brochures
qui se rapportent nux études ou carrières
qui vous intéressent. L'enselg-nement par
correspondance de l'Ecule Universelle per-
met de faire, a peu de frais, toutes ces
études chez ;,et sans dérangement et avec
la maximum de chances do succès.

Brocb. Classes primaires complètes,
certlf. d'études, brevets, C.A.P., professorats.

Brocii. Classes secondaires compl.,
baccalaur.. licences (lettres, sciences, droit).

Hroch. 371S Carrières administratives.
Broeti. Toutes les grandes Ecoles.
Bvoch. Carrières d'Ingénieur, sous-Ingénieur. conducteur, desslnafur. contre-

nmitro dans les diverses spécialités élec-
triciti, radiotélégraphie, mécanique, auto-
mobile, aviation, métallurgie, mines, travaux
publics, architecture, topographie, froid,
chimie. Sftrlculture. agriculture coloniale.

Broch. Carrières conunerclale3
(administrateur, secrétaire, correspondan
cler, sténo-dactylo, contentieux, représen-
tant, publicité. Ingénieur commercial, expert
comptable, comptable, teneur de livres).
Carrières de la banque, de la Bourse, des
assurances et de l'industrie hôtelière.

Broch. 3748 Anglais, espagnol, italien,
allemand, portugais. arabe, espéranto.

Broch. 3760 Orthographie, rédaction, ré-
dactlon de lettres, versification, calcul, écrl-
ture, calligraphie, dessin.

nroch. 37G7 Marine marchande.
Broch. 3772: Soirèffe. plann, violon, har-

monte, transposition, contrepoint, fugue.
composition, orchestration, protessorats.

Hroch. 3784 Arts du dessin (Illustration,
composition décorative, dessin de figurines
de modes, peinture, gravure, aquarelle.
métiers d'art, professorats).

Broch. 3r88 Métiers de la couture (petite
main, seconde main, prem. main, vendeuse,
vendeuse-retoucheuse, représentante.

Envoyez aujourd'hui même il t'Ecole
Universelle. SO, bout. E.telmans, Parls (I6«K
votre nom, votre adresse et les numéros des
brochures que vous désirez. Ecrivez plus
longuement si vous souhaitez des conseils
spéciaux Il votre cas. Ils vous seront four-
nis très complets Il titre gracieux et sans
engagement do votre part.

OFFRE GRATUITE
AUX LECTEURS

ATTEINTS DE HERNIES
Avec ta nouvelle obturation pneumatique

du docteur Ltvet-Garigue, l'ouverture her-
niaire se trouvé « boucliée aussi douce-
ment et bermétlquement qu'avec la main. Le
plus grand progrès antlherniaire actuel. SI
vous désirez ne plus être obligé de suppor-
ter la gène de votre bandage et éviter l'opé-
ration, demandez l'envol gratuit et discret
de l'album ülustré contenant tous les ren-
seignements détaillas. Dans l'Intérêt de votre
santé et de votre bien-être, écrivez aujour-
d'hui même Il l'institut orthopédique da
Paris (division 10), rue Eugène-Carrière,
7 bis, Paris.

LE BROUILLARD ET L'ASTHME

Le brouillard provoque chez les asthmati-
ques, emphysémateux et oppressés en gé-
néral des accès très pénibles. Pour les
combattre, Il suffit de raire une cure de
Globules Ftebaud, dont les effets sont aussi
rapides que radicaux. En vente toutes phar-
macies: rr. 13.80, Impôt compris. Expédition
f- contre mandat de fr. 14,85 adressé Il
M. Dalirhovix, pharmacien. 27, rue Victor-
Hugo, Bols-Colombes (Seine), ou contre -im-
boursement de fr. Notice gratis.

ÉCOLE nfBËRLITZÏ
31. Boulevard des Italiens. 31
DEMAIN ET APRÈS-DEMAIN

NOUVEAUX COURE
TOUTES LESLANGUES

VIVANTES

AVEZ-VOUS SOUS VOTRE CAPOT

UN
PORTE-BOUGIES-CLÉS

C'EST SIMPLEMENT INDISPENSABLE

En vente partout et chez Dreham,1, rue des Ternes,Paris

BULLETIN EINANCIER Cours de la Bourse du Samedi 5 Novembre
La première des Bourses du samedi de la

pértode d'blver est en tous points satlsfat-
sanie. Les affaires sont assez actives et le
marché témoigne, dans l'ensemble, d'une
réelle fermeté. Les valeurs françaises son:
recherchées. Les valeurs d'arbltrag-e, bien
que privées des avis de Londres, n'en sont
pas moins fermes.

Au parquet, nos rentes gagnent quelques
fractions. Les banques progressent, notam-
ment la Banque de France, la Banque (le
Paris, l'Union Parisienne, la Banque Natto-
nale de Crédit et le Crédit Foncier. Hausse

VALEURS
) Court! Cours VALEURS

Cours) 1 Cours 1 VALEURS | ,SK. | d^S

PARQUET Société Marseillaise 728 725 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant <«i- '«• d'Alg. A terme et au comptant

Banaue île France. I1M25.. XÎ200.. vw {'aî'dÙKord SfSO MO Bons Mexio. B lfKW

Bami.Nat. Oréflit.. 890.. Omnihu» 690 Y. OSS OapeC'opper
Banque de Paris. 2125 234 50 Chartered
Banque Tranmtl.. 3H9.. 383 i,™ ^ï fe'r'iihùi'is .Coroeorn. 43 M)
Banq. Union Paris. 1WO Crowii Mine» «5R
Oomnaenie Aleér.. 1R7.> I87d 5° T imlo-rn'inè 67OT Oolombla 332 334
Comptoir rt'Ksc. 1339 Von?l'er colôni»

785 ftmcordla 231 50
Crédit Foncier. 27,5 reujéotacK S" rrtS(l- cén- »"• act- !40° •• 2SS0
Crédit Lyonnais. 2.VOT S™ 992 tuas.. r.e Keere 1BO1 Ida
Créd. Mol}li. Franc. 780.. 7BU Kastern 2M.. 272 SO
Société Générale. ohM -Comméntir 2100 Kast Rand. 134 135

S:: ÎSSo" PS::Si!?
Suez Canal Marit.. 1B450.. 164S0.. J!?th,më Huanehar-a (?5 »9S

Parts Fondât. 15575.. 1420 1424 .lagersfontein
650.. (140 Lena «Oldfields 89 S0Est rw Snirë FèT C1* 5M »*<> Hsnosoï 52SI.rrm. IIS im Vj.?»»™» OT tl» Malucoa 441Midi ion.nSuv oaler réùn' 575 755 74SNord. »«O Matrt, and Tobacco. 228». 22»..Orléans" ",£8, BW" «33 Meiican Bagle

322 Monte.catlni
Corap. Gén. Elect.. 21M Maroc 4 3tH.. 361 Moui.t. F.lhott 1M
Thomson-Houston. Algérie 3% 327.. Mozambique ne..
Électr de la Seine. 4M «J3 290 Xortn Caucasian.. 54 25Courrières 137 l'adans 124S 12?jLens 309.. 313 Pékin Syndicale. 81..

184 1 tnnS "S. a'nc -W. Phosphates Corwt.. M4
fioc. de Penarrora. 1WU anrten S00 302 Phosphates Toni».. 400 400Platine 120.) Xort S "i ancien SU •• 309 • P-andMmes 45s
Etabl. Kuhlmann.. ôriéin» 3 »," anc 30.: Kav
Phosphat. de Gafsa 1090 ouest ancien •• 301 UuwianOïl

320..31S SpaMky 4870
ChargeursEcunis.. 981 •• BrMl 4 "4 is8» 2S5 Tabacs d'Orient. 144.. 142 aU
Transat.lant.ordin. 1476 r™ ïfll" Taganrog 127 130

Sucrerie» coloniale» 586 S3" l\ 9830 9S 60 Tharsis 397..
m».. 347 xubue priT

Ottoman ««10 201 201 n0 Vian Au comptant
910 PS îaq» 238 M5 BrujiT 3580 ..J3565

Rlo-Ttnto. 5440 5470 iuYi| ô tV%" 200 201 Vieille Montagne 1615 2«SO
Azote 1600 197 Omnium 347 34SLautaro H info '• 207 Steaua Komana 207..270..
Sucreries d'Etypte 1205 1205 m9 Grosnyipriv 390 390

Au comptant 1921 484 Amer. Foreign OU. 80Au comptant 510 610 Royal Dutch. 88800. 36900..J" J^" 472 sbell
3 amortissable. 6890 1024 •• UI Malopolska parts.. 2795 ..i2748
3 amortis).. 45u Créd. gén.pét. parts

5920 -1879 J82 "™ • • ArgeoUn « mo.
*£» •• BrwU5 1M4.
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Caisse Anton. 192B 548 or>.> '»<> 488•• 43* •', 4I!i '•
Crédit Sauon.m9 jm 5ÎS II tŒoV i i«î TjlS? M

& 1895 2«l Ml Italie Mu

400.. îw :•»»* ««:: »«« ,i 7i-«n «ne

RHUMATISME
MUSCULAIRE

Depuis de nombreuses années je touffitxis
de rhumatismespar tout le corps. Dont les
derniers tempe le bras droit s'ankylosait à
tel point que je ne pouvais plus faire un
mouvement. Pendant cette longue série, le
rhumatisme s'attaquait la poitrine.

le craignais de devenir paralysée car
aucun reanéde n'avait amélioré mon état,
lorsqu'unparent »te recommanda le Trai-
tement du Chartreux dom Marie
qui venait de lui donner toute satisfaction.
J'en fis une cure bien suivie et, après un
mois de iraitement, mon rhumatisme,
disparntt radicalement.Jamais je ne me suit
trouvée si bien, je m'occupe avec plaisir de
mes travaux ménagers.

Et j'ai 77 ails! C'est un vrai miracle.

Madame Veuve David MAST,
21, Faubourg d'Altlrîrch
à Mulhouse (Ht-Rhin).

Le rhumatisme du vieillard est
tenace et rebelle car il s'installe
chez un tempérament à vitalité
organique très réduite et qui va en
diminuant par le fait mêmede la vie.

Il faut vivre avec son mal, disent
les braves gens, les douleurs sont
les seules rentes assurées à la
vieillesse. Quelle erreur I

Le Traitement du Chartreux dom fflar/e,
le plus puissant anti-rhumatismal
connu, donne toujours des résultats
inespérés quels que soient l'ancien-
neté du mal et l'âge du malade.
Toutesles personnes quiont suivice
traitementsouverainont le bonheur
d'avoir une vieillesse exempte de
douleurs et d'infirmités.

Traitement complet 32 fr. 20, en
vente dans toutes les pharmacies
du monde entier. A défaut, la
pharmacie Malavant, 6. rue des
Deux-Ponts, à Paris (4e), vous
l'adresseracontremandat.Brochure
de 50 pages gratis et franco.

Pour éviterles nombreuses contre-
façons, exiger chaque flacon dans
une boite scellée avec le timbre
bleude l'Étatfrançaisetlasignature:
dom Marie.

POUR 4 fr. 50
ache2ez un nacon de Qulntontne que vous
vnrsez dans un litre Ae vin de table. Instan-
tanément, vous obtiendrai un vin très actif
et très agréable, qui remontera rapidement
votre organisme affaibli. Toutes pharmacies.

LaTisane Ancienne

Américaine formule

succès dans le monde entier, cette pré-
paratton exclusivementvégétale qui n'a
rien de commun avec les produits chi.
miques est toujours sans rivale pour
nssurer le bon fonctionnement de les·
tomac. du foie et de l'intestin'

des valeurs Immobilières. Charbonnages et
chemins de fer hésitants. Aux valeurs
d'électricité, on note quelQUes plus-values
sensibles. Produits chimiques soutenus
Péebiney ?ap:ne 28 francs. Les sucres con-
servent aisément tout le béné0ce de leur
avance précédente.

Le Rio passe de 5,440 a 5,470. Le Suez
reproduit son cours précédent. Les Wagons-
Lits gagnent 20 francs. Vive avance du
Serbe 4 0/0 1905.

En coulisse, les diamantifères et mines
d'or s'améliorent. Les caoutchoutières et les
pétrolières demeurent fermes.



PETITES ANNONCES CLASSEES
OSMAHPgS B'BMlOaj^fï.)

Jne dame dem. emploi début dans bureau.
ferait dactylo;_Ecr.2ieiiLl1-5ILs!S?'

Nourrice dêm. nourris, tout Age.ChiidBfgux,
aven. du Sémaphore, Blanc-Mesnll (W.-et-tX).
Rerr. réformé cfésTlTl. garde propriété ôvT'pto
chasse, lofé et jard. Ecr. C ET Pt l'ai'U»;».
Chauffeur tourisme poids lourds itevu. nupli u
stable. Pleuchot,. bu de UVtUe-.ft, Par'

Dame 32~âns, fr. citer
serv. comp. ou secret Appts l.Si'ii.

Ecrire A ii Pettt Parisien.
SâîncfTs âTir~campa}j;nërsërdêvou«raU.ù iwts.
seule, cap. dir. jnt^cout. Ecr. A t6 Pt i'smsi.'ij
Ménâiê~ifw5lend'usine, M. a., s. ttf n'w. t"
ord. cherc. banl. pi. gard. nsln, dépôt, etc.
mari chef niag.embai.exiUiKr.Aij_ l't vnrislen

âge, th.
de Paris. Breton, gxrde chasse a Betz (Oise).
Sïën., h. ce FuïT d«n. n.-ué ou enf. ts âjr. i>x

tnod.MmeL Kustgr.âS.r.ProvIns.Montereau.S.-M.
1. nile
en^JS^cl^viUaJKer-Kraixr. f.-f»grè?,ftnrtsy.
Nourrice aSïïtaiû enfantau-

dessus t8 mois. Mine AL'OO. à la Groix-
Btam-Hi'-en-Moreac ( MarbthattK

Nôurr. *Sl ittant tout w..Hoao Tranënaat,
me (tH lJiUf, Hgrtaiay (a.-gt-Ote«).

Un» c«wtKrï«8 (i. c«rttt.i ctoerche ïriivïil
aussitôt satew eom. aide.Ec.A 11 l't Parisien
Dem. ent. t. *ge, iïrdinT" <

av. du Pwrem, Footena;-
Prewi enfant et pin.
58, r. do la Source. Vlgnem-B-Seto» (&;&)-
DéniinfïntîTiôûinîgc, ir.o fr. par inofs. Mme'

Larmer. a Doriau, p. Dainpierre-s-Brou.E.-L.
Sien. 30 aus, long, rétér., dem. France ou
empi hôt. ou meublé. Ecr. A Pt Parisien.
Ma»
(Mageune), don, nourr. tout Age, 140 r. p. m^

p~~51r. dep. i an, 2Ô0~fr. p. m., soins dév.
ser. réter.. pays U. sato. Guérin.a> Vwt.S.-O-

M. 38 a., âne. ÏCTH-, coaru mécao., part, tour,
dent. pt. stable. Entretien qb autre. Boit. réf.

MAURICt, S*, r. rpiii-Dram-y, Prancy.
Personne niai-téS" cïïa-i-Ue loi?» concierge'
Pari». Ecr. Meurtss^fëïi 35~a7~<leDV~DÏac« l>r tenir intérieur

jeune menas? part. allemand et français.
Sér. réf. Ecr. BORIAli, 10. rue Caplat.

bâ"nîê"prêndraitnourrisson tt âge, crand air.
Mn* Geoffroy, rue Prês,_Franconyi!le, S.t't-u,
ChâsH. ou' chauft.-valej de cti. cli. pi. dans
mais, bourg, ou hot. Ecr. A ~i Petit Parisien.
sôiis-olàc7~f«u-. mâSé, sans eut. dem. pi.
concterre u*»e ou partie, l'aria ou eavir.

QSrvtà, BomUfrrs, par C»'i.xicoy_(Ot'*>-
J7S721 a7sér ~b. réf. ch."s"it. province; dï'oit.
AIT. a.sur. fionapt, aee.w>rr.Ecf.A4a,l'.Parisien
Méa. 32~37~rênf71ia. *em.
cietgre, mari autos dans. ttsi»e eu m»M. eotn-
rae«e. Préf. bauiieiie. Sér. référ. J. SEUJEH,
8, r«e Micbetet, (dciue-et-Oise)
Jeune homme inllrmier, 30 a., diplômé, deaû
place, stable. douniT tous soins même para-

Ç-tiyuB. Ecr. MART1.N, 4, rueL Lattorde.
J lie fille "n"îns7"cficTChê"place"pourapprend
commerce on petites écritures, nourrie, log.

Ecrire A 'U Petit Parisie»,
i. {*ut. tr s*r.. tJà.lpiL mon.«uis. cuuub. ou

aune. tertre *0 Petit Parisien.
CîSïTr. hab. sait vDm.it'. neul'. trait- dem. j
bowg. Px mo.il. l'iyat,
Mè«»go~ai^S eif.7 d«HÛr piaoV'~c«wicierKti
usine ou lm. Ferait rép. couTerture et plom.

berie. Ecrire. A M Petit Parisien.
Di«olsellë~dëmTpTriîngèro ou~r7~de~chTpT
hôt. ou mais. bourg. B. référ. Voyage payé.
De prêt.. écr. Mllf Marte Gourou, cbez )1.
Lue»s, rte Nationalo, te Itsvre (-à.-Hir.).
5fr~TCtrâTféT~60~âiïs7dieïc lie "pliciTTâï' tiëïTo
veilleur nuit. M. Desmoulins,i9. r. Lac-épedo

Chaufftur d'auto ou ciïâïïf. grSttier dêm. pi.
Ec. Boueard. u9, r. Carnot, leTa)tois-P»rr«t.

à 3a.,Mme
Georges, r. Ecot«, Avilly-s.-Wanard, Oise.

air, v.
env._Mean\ (S. -M.) Gay, \Q,J.
PouVânt'assurer'iyarfaiteniftnfsèrviee femme
tle cfeimlire. touvenumta ou damo compa-
g-iiie demande plae« auprès dama du juoade

ou grande artiste voyageant Serait très
<1é«Mtee._Eertrc _CO.MTA>'T,rue Ti vienne, ii.
sic», nourrisson. Bous soins. Pays tr, sain,
Gare pays. Poussant K.-et-L.
neâiancle n<Jïïveîii~nB i,

rue de Meairx, Y .}.
rvonrr. p. ei3.~t~a5^ prOf. i à a. Mme i'ri~
(ineocaux. 77. Agi>iiourt,p.Mooteornel (Atsne>
Nourrice d(.t»>. enfant en garcl» i ans et aii-
dessus, 1» fr. par ij»«3. Ecr. Sarciati Clovis,
Il vteuaiuvllle, par_Ja JBoia&iète iSae-ist-Oisei.

DeinrnoïïprTïsôTfÏ7~ige7 b. sotos,
Ecrire. Mme Thomann, Btzy-Vcrm» (Eurf).
Jardinier veuf, 50 ans. toute branche, dem.
place, ftêT. Huart, 19, r. Madeteino, Beanvsts.
rvourrict.' pxeitd. «Qfsiit loui
V, Gotller, Sermaise-Ssint-Chêi'on (S.-et-Ô.>.
SCr^lSûr trv.acîiï^T.~glîFâutiëir"ët~téTcrT
«oonais». parfwtera. fruits, légames, etc.,
cherphe place acheteur ou directeur d. mai-

(Fr«nCT-). Ee. C. 1i, P. Parisien.
fr.)

tfTkl ÎC Maison sérieuse chercha" reprih"

**»*• senter maison française articles
cialités a introduire av. publicité. Bétér. Gar.
<J»tanlsation complète. Dispos, se rendre
France p. trailer. Eer. D 47 Petit Parisien.

ra et ameublement pour Marseille (B.-d.n.i
et départements limitrophes. Agence Iî3vaî,

n" IS99. Marseille.
"situations bitbbsïs (la fr.) J

pnena autos-
et risi'ai'.t'rijr. iT!j|.iHif-t. Kcr.A si Pt ParLsieii.

OTTTVBB Tp'BBrPEOra fr->
DtT»r»

On demande ioeuere saciiiuit
rebrousser. fccyiT tT W1UJAJIS,

iw, rue df.' Paradis, Paris.

dem. jeune fille calculant bien pour débits il
1» machine il écrire. Se présenter le matin.

i» sous-chef produc-
tion arcideiiU 2° employés au cour, réassur.
S» employés cour, sinistres »ectd. Kcrir*
r«f. et prêt. U, r. du 4-S«pteml»rj
Cii <iem. jeune ftlle ans, bonne écriture
jHjiir apprendre te commère*». Se présenter

18, passas» du Grand-Cerf.vr. sacs tisiés. Egée, S bi«, cTréTrivirëT

tfo^ Feuilleton du Petit Parisien, 6-11-27les jeux
de la vie
ROMAN INÉDIT

CINQUIÈME PARTIE
LES ARRÊTS DU DESTIN

III (suite)
C'est co qui vous trompe, mon amie,
Ceci amena un faible et pâle sourireter les lèvres de la jeune femme.

Je vois. dit-elle, que vous me com-
prenez 1 Vous pouviez m'atteindre au
sein de mon repos, de mon bonheur, de
mon foyer. Là, j'étais vulnérable. Mais
il est un sûr asile au seull duquel vous
devrez vous arrêter, malgré vous. Quand
on est un lâche, monsieur, on peut me-
nacer une pauvre femme sans défense,
on peut torturer une créature vivante,
mais on ne peut rien contre une morte.

Romnald essaya da ricaner.
Mais il n'y parvint pas, parce qu'il

eentait que Mme de Bloflère disait la
vérité, que sa farouche résolution était
bien prise et qu'elle l'accomplirait sansfaiblesse.

J'at déjà voulu mourir, continua-
Copynglit by Frédéric Valade Traduo

Uob et reprodutttoa uuenutea ta tout fiai»,

Oâ dem. uâ Jne hoâme p. courses, prés:¡;:
par. sér. M. Verrier, 5, r. Valois. Sa pr. lunJi

On déni. >sûites gcu^ couitaissaut dessin
(i'OTBfi»cut et coualrueliou.

GOBEIçr, W5,jruc Haxo.
Oâ"*S.~ottv>7T)rôÀerie fl!s tirés, pSËt turt-,
rococo. Ea. av. Scli. Georges, 20. r. Capucines
Trfcotëùsër "ayant "mwhinc jauge g/'i», Iiabi-
tasit de préférence ligne Saiiit-Genmin-en-
Laye. Se prfeettter on écrire, BOiWY, rue
M. -J'offre. Le Véâiiwtou îas.Réaumui-^Pavis
Oiî riom. jûers'Uom.^i-t» "ans. sortant école

pour travaux de métré tie
lignes é»eetil<taes pour provinte. S'adresser
au RESEAU RUR.U, «, rue de Douai, Paris

p. par. rue Plumet.
UarôTtbiir. P, courses en vél» et nettuy., r*f.
exig. Mortn, graveur, i% 13C>

bofuieteïie. chemises et articles de travail.
\'alll«, US, r. J.-Jaurès,_ Ptijeanx (SeineK

Ôirdcïniiîiift Jeûne nile~bônnë écriiur*.
Ecrire A 80 Petit Parlsion

Pour parfaire ontsalsation, ta Cla Le Tr»»»U
d«m. de seheax coHaboratewra pour Paria.
Frais déplacements.ïW ri- Itaie, fr. et de
potirceutaee. Aujourd'hui rue (le CHebjf,

de m a il fc. 3tt et IL. 3B * 17 heures.

Industrie
ottvrleres mécaâP

rtenn«s et coupeeses connaissant très bien
housse Intérieur voiture. S'adresser

4, rua de la Gare,LEVALLOIS-PERarri.
DEMANDE ÔUVRÏËRËS
H iL 23 ans p. [ïJbrlcation ;:moi'ces électrtcj.,
nation, fram; Donnes réfèr. e.\iï. Se présent,
les 5-7-jj-O, train Montparnasse, 8 h. 51, ou
Versailles o 4. Descend. a Believue. auto

attendra. Sèvre¡¡.
Ôuti1!ipr""t'otttUs
ontip.is.' Bliss. Hauser, r. CorbeauPOUR "FAMILLES'
composéesde jeunes fSSÎes
nous offrons log. et travail suivi rabnr&t.
amorce» clectrlq. Bues ri-' o1"- ûko 13-30ans. GaMQuali.té ttar rcQs_aABPlLLàT. Sèjrt. •t-Oise},

Ot~i'te«i»nrt« ajusteurs.
S'adresser *!»iiw ctcui. 4 conçues (Euro).

64,. itie Ajueloi.

Delage, bd Veislun, <<hu iH.vyk', 7 ou
O.N DEM.VNDI'. 5 in; 1 ILlJiUH-fH.USJiUll1»

MATRICES B'KTA-MPAGE. Logé. Ecrire s
rnoD'HOMHE.La Ouéroulde (Eure).

CHEF
MEC.VJtlWE demande pow usiné banlleae

Ouest. Ecrire G ittit Jtni'lslen.

L ^AiVCaOD» SSOv ru» dois
Mécantcleinifts îjioteur, travaux toile et cuir

pour Cqulpciucnt in;>ilUue Hingrcr,
Fa.CK, tw. rue du vivier, AubervilUcre.
st#"rfés" rT~M»iakoff!
AMiit>res, DEM..MOITEURS Srjn PRESSÏ,

fc;30_oil «Jv.»
Bon moiiieur éloet.If. etB.tension. Se pi1*

i!e m li) h. T8, rue Aqaeduc.
8*é»o»-Dactylo»

DACfyLcTHiBbïïîiSïë pour bureau et magasin
83, bontevard (fa Picpus.

Oa dèin.
Méeane. plaee de la Mairie, La Courneuite^

de l'Etat,
3S, rue Paris, deaiariiiie directenrs
at agents généraux. Constructions à crédit.
Prtts bSPoUt Dotations. Constitut. capi«« etc^

Demandaa de Beprésentants
"^rM"BNCS~ÂUR10*yLËS^SkLECTlûNNEÊS~"

ET GHAWES POTAGERES D'ELITE
Représentants sérieux désirant vous créer
un!) bel!© situation et une clientèle fidèle,
avant de vous engager veneï visiter nos
Etablissements, les mieux outUJés et les plus
modernes de France. Semences et plants
d'tmportaUou directe. Lirraisons parfaites.
Conditions exceptionnelles. On dispose encore

de quelques bons rayons.
UMIOS OK.VEHALE AGMCOLE,
SOI), boulevard Voltaire, Paris.

~6U"û'UPE.m1NT~Â"GRICOLE~DÊ ÉnËTAGNE
a Parante (Ille-et- Vilaine.)

demanda représentants sérieux et actifs
pour vente plants de pommes de terre
sélectionnés. Livraisons garanties. Confluions
avaptageus. Situation avent r p. pers. énery.
fièUFéits âct., sérx, p. viïûer clientèle bôtel.,
restaurât., épiciers rech. pour Paris et prov.
Bonne commission. Ecr. réf. A 18 Pt Parisien.

ïïwsûXH"ûlC\h5XïSË~~
dés. engager encore quelques représentants
en rapiMM'C avac cultivateurs pour la vente
de [>ommes de terre a planter d'tmportattoa

tlkrecw. t'jie, commission et prunes.
Ecrire G. DENWS, à Baisieux (itovd).

F.xi'hII. vendeur vossi'daut^atjtoet sérieuse»
référi'ncej iioar vents *crê»j>e»3e3. Fixe et
eojamis. Se ;rPix Si, Bd ie9u-Jajttèjs._Clichy.
Yvi ".N AUELLY. CHAMPAGNE~ÉT ^iOUSSËUS"

demande te»s_aj«iits. Ay^fM^neK
mtroduns fllPulèle autos

piacem.ent nos fabricalions vtute courante.
STEIN, 4. rne cl» la Gare, Levallois.

Mabon "LepeupiêTsëmëSwsJMitée Nord (iera^
représentant de,. métier, clientèle assurée.

i iiuiïes. savons, cafés. Granlti'ejsay, Salon, B.-d. SI
U.NlON^AGRtCOLL DU VESI.NT7Pontoise^(S.-67>
demande représentants en semences et planta.
peoimes (te terre p. visiter clientèlo agricole.

coiunieit.'aiits.Ecr. case M, $ Jiice (A. -M.).

HnPBESENTAÎVTà dciuauiiés. fortrs l'enlise.
Soc. STASA, u9, rue de Lodi, Jl.VliSElLl.K.
Représentaùt"à la^eominissiôiT demandé par
fabrique chemises hommes, spécialités séries,
hou marché, indiquée références, tournées,
elulïre, ç«nre clientèle. Kcrtr» G. l>ec*nie,

i 33uruc l'redéric Mottea, Lille.
^iaûufact.rte verrerie de.ini rêprés. ~ay. vt'slM
fabricant., de parfumerie, {«e pa* se prés. Ko.i, rue OuUr, Paris, I.V>.

VlUiEiWEUA tournée Savrn et Suisse
demande par WeiJl, l'J, r. d« Clery KcJ. con'r.
rob^s, m»nf., enst. Gross. clieatèie «sistante,
Inut. postuler si pas connu par clients de
ces paya, surtout 4e la Sirre. Se prés, le
matin s, rue Llving3tone-tS*, métro Aiivtrs.

et, on soir, comme je venais de
me séparer de ce que j'aimais le mieux
au monde, du trésor de ma vie, je suis
sortie de l'église où Dieu avait entendu
mon ardento et longue prière, avec l'in-
tention de me donner la mort- Ce fut
alors que la Providence plaça sur mon
chemin l'honnête homme qui a fait de
moi sa compagne, celui en qui, dans ie
désordre de mon esprit et de mon mur,je ne ri» d'abord qu'un sauveur ayant
droit à une infinie reconnaissance. mais
que je devais aimer pins tard, car je
1 aime de toute mon ame, comme Il
mérite de l'être. Par deux fois, parce
que je vous repoussais avec horreur,
vous m'avez eri<5 que J'étais folle
C'est vous qui êtes fou pour ne pus
comprendre que l'on ne trahit pas lâche-
ment, vilainement, parce que l'on a
peur, celui que l'on estime et que l'on
aime Mais non Je me trompe
Vous l'avez senti, puisque pour me con-
traindre à retomber dans vos hras exiV
crés, vous me menarez aujourd'hui de
me voler mon entant Eh bien cet
atroce triomphe, vous ne l'obtiendi^i
pas Ce que j'al voulu faire Il y un
an. je le ferai demain sans hésiter,
après avoir écrit ma confession pour
M. de Blonère, après lui avoir demandé
de reporter sur la fille l'affection qu'il
avait pour la mère. Je le connais.
Il le fera. J'en suis sûre. Et cette
conviction me rendra moins cruelle
cette dernière minute de ma vie. où !a
Providence ne viendra pas. pour la
deuxième fois, s'interposer entre ta mortet mol

C'est ce qui tqu* tipjupe, mou omis

REPRESENTANTS
demaiiUés pourCafés, Sigillés, Savons

EciUa il. Luuls DRASDIS,. S»lou-d«-Pruva]ce.
IUZZTim Oèa» auiiaon

Ûei». boiuie à tout raife iTinàJires. soo fr.
STORA. 7, rue 'tu Jourdain, Paris (
demande bQime i tout faire, non couebee.

Ou dëHuSuasevalei~cùauBeûr et ciiislniftro".

P. entretien grarde prop. env. P»rls, on ilem.
n»én. lige moyen, saas enf.. hom. (tes mains
conn. janl., 11., fr., pas lé?., fem. pte méuaire

Ecrire Jveç_r«;érvA._j9 J^etlt Parisien^
"F.~d« «!j. iixï.
AdolpU, 3, av. Delarivièrc (Taveray (S,-O.)

faire sérieuse avec
IJMette au moins H ans pour aider.

Ecrire Faare. 3. rac tte ProTOnc», Paris
sêrv. à f. tK.

i;b, rue Saint-Antoine. Métro Saint-Paul.
propr. S.-O.

Ec. av. rél': UHOS^_ii, r. Varenne, Paris.

"ABEILLE, '>, tauboursr saiiit-lh'Uis.
place vite b. à tt faire, cuiïin., tenu, ebamb.

jwr mémo bomiïs à tout faire, etc.. rôlér.
b,7bd f.oureeUe^, place Jour ni.

cuis., f. d. eh. b. tt t. Gros sraif. ts b6 doniest.
"SOMMEH." 01." "bd~SUGermain, place lr même
b. Ilf., cuisitde^ft. n»*n.^» l^léb.GP^ay.

\sQi JJ5UlC<fl.U Bastille.
Place suite bon. » faire et cutsin. Gros Kages

ÇOXTBS ET
APPRENEZ "coiiTurë^masiaite, lifter. Rivoli.

Be. "rua d« Rivoli.
Apprenez maaucure, pédtc., coiffure, massag.

Couirs prolesgtonueu, ift,_r. tlêanwur, Temple
1 N STlTItT" M A 1 >!: LYSAto J»de "coiOurt '.inaiiu <:
péetie. Smihs il»- hcHU»1'. W. ruu ^amt-l^aiare.

<1» fti)
vcmlre. "Tgrôedô O7lS. S CV tr. bon mot>Mir

Uhiipuls- Dernier, fr. Facil. de paiem.

Par', ^t. YVON, ti, M Vcnhm, Neuilly-s.-SnsCycles et JCotocjelatt»»
TMVB)" tt»to» oeg. ttt?s'niârt|uês de;). "gjMt. fff>

BEAOSOLEIL, RUli aAlNT-SABl.^ f *H1S.

"hËPUiîiJOUE-ECOLE."i». M dn Temple.
Cttroeo, Heuiult. Garaae. Tél. Roquette 59-S1.'Ecrite Centrale" "Âiitomoboë
153, bd de La vuieite (métro Aubervllliers).

CAMKXM, TOUHISMK, MOTOCTtCLBTTK
forfait etamen

S«<rt««4»Chauffeurs

apprend à conduire
à l'élit© du monde élégant
SUR TOUTES LES GRANDES MARQUES 1S&7

Cours d'entretien aèpsnnaire
t62. AVENUE 5IALAKOFF

ET AVENUE DE LA OftANDli-ARMEE
4_Peiurée. du Bois de Boulogae (Pte Maillot).

«SHAJL.1L.JG plOq, s^-42. t'orfatt s. Cîtroeu
Renault luxe, \îoM_ canton pouls lourds.

camion, tooto, KorO.ta.t).
Ouvert illm. bis, av. Wayram. MO Ternes.

Désire louer imniéd. pet. maison rustique,
max. 40 1s. Paris. Rosenblum, Ut, r.Vatifirar.'l

Aeuill5r. Ec. tagarde, W bis, rue de Rome.
Offre
c. oa p. c, V-, loy.. s.ooo i s.ooo. Paris.

Pe-tit Parisien ,1 73.Ar«3»o»* d»looattoa»
2jh7i;* i.S8Ô! 3 y. e.2.0Ot>, app. et pav. liant.

M. MuH«f,tS,r»Eng-nieu.Dini.l« i Xi,
Lir>s l.:Wi. Voiï'V» Vuat.il.r.BeHefoiHl.

7XXUCSS fr. 5O)~ "J
F'ëfmo'i vendre KiûiouO, 100 Ha'sèui tenant.Rl'.At.,1 Noygrs (YonneV.

ACHATS, VÏKTBS P»Oi>»I«TB«
Pëi.'jHai»! c»itip., mx"4 gare et riv., jm-it. il
l'est., 2 b.i.'Q..6.3i)O. DuetKiine,ïiot.,TtieiK'i'o,ane.

Prix à débattre. Ecrire A Petit Parisien.

1ir> cent. pop. cou». Boueb., charc., pbrani,
Courtois. 3i. av. OrWatis, Antony. Pas vcodr.
ÀT"k. »S mais,
terr. attwï.. eoi\wn»nt Si I'«leifa8e- Pi

LKSAUX. rue Godeau, jJrcux.

T, rue de Strasbourg, Asnlères, AreSarnbau!»et Delacourt. 14, rue d» ta Pépinière.
A vendre appU ficcupés* rue Cliarenton, b»î
?ét«stopol, rue Saint-Denis, a 130.000 tr.
Faeil. Schreilimann, 79, faubourg SI-Dents,

nulo t> p.iy. i'rix ré1!, pr ouvr,
llouzier, r. Nnllet, Paris..Marcadet an-a.

Vewfiis directement au prix do gros par la
rubrique. Clioiï «onsldêrabla de Joli* modè-
les tous genres depuis 0.50 bloc et impres-
sian rfeJiiais eojBgris. Livraison courant
uovembM çarantie. Echantillonsou catalogua

n" ~v> sur
JfAMTFACTt'RE do CALIiXDIUERS nïTCf.AME

et articles spéciaux pour publicité
38, avenue Daiiraesnll. Paris.

M6tro Gare-de-Lyou
T)il

des*, roui. »«*. f. mUss tt. *T
il simos, 3, rue Turbigo, Taris.

Marathe et Romuald se retournèrent
d'un même mouvement.de Blolière dtait là

IV
Allons la chercher!

L'apparition du courte stupéfia Ro
muald.

C'était camme un coup de tonnerre
éclatant sur sa tête.

Aussi, malgré son audace et son cou-
rage, il recula.

Quant il la comtesse, avee un grand
cri, semblable a celui que peut jeter un
malheureux qui, au moment de périr,
se voit mlracnlensementsanvd, elle cou-
rut à son mart, mnis celui-ci, l'écar-
tant doucement, lui montra un fauteuil
sur lequel, se laîssnnt tomber, elle se
prit à pleurer, le front dans ses mains,
toute l'effroyable tension de ses nerfs se
résolvant en longs sanglots.

Rien de plus dramatique et de plus
romanesque que cette scène, que l'on
aurait pu crolre machinée comme un
coup de théâtre, et qui était, cependant,
au moins en apparence, d'une extrême
simplicité.

1\1. de Blotlère n'avait eu aucun soup.
con.Il n'était point revenu sans bruit
pour assister, invisible, à ce qui pouvait
se passer entre sa femme et Romuald
Branquevllle.

La vérité étnit plus naturelle.
A Lasmy, it n'avait pas rencontré

chez lui le médecine qu'il était allé cher-
cher, lequel s'était rendu aux environs,
appelé d'urgence auprès d'un blessé,
mais on avait assuré au comte qu'il ne
tarderait vu à rçronis «t aue o&tos

150 fr.. aut. marq, 100 fr.
Iléparati'Mis. Tuorel, S*, r. Phllippe-Giraril.

S.iKW. Ga-niez, 2 b. rte d'Orléans. Dagneux, Sue.~~A»»uW93aoiit~~
Cause cl»aii(fiueiit siuiitt. particulier ven-

\.Irait »up«rbc collection tapis d'Orient,
lévrier. it Boutlgoy, par Houdan (K.-ft-L.)

Piano»

queue. 0aU(té,8i-87,av.W»(fr«in.l'ac^juv/lirn.
Matôïl«l agrlaol»

BROYElfn d« pynimes, "réclame lr"r;0.1\'o-
fief' n° 18 franco. PrtliSSOin.S ré<-Iame tr,
et 3ft'( fr. MAX, f". liouliîvnni Kiderot, Pj^îi

ÀilMEUTATIOM fr."6O>
k ' '&• *ô~wT-

fr. fro.Tibusle,{-Routci(Lgt/
Cidre, M»u».
dUH'RKS VRKTKS e.vp. direct. MAREXNKS.
1S, 2i, 4U rr. les <&). et
franco. LE Cosnao (Chte).

HUITRES DE
îfl, 3(K 40. francs lea 50. 110,

(S.-ot-Oise).
fea ttrs

rl&ii 3. «JUS gares. Une qualité. M» k. 80 r. tco.
Domaine de Monviguier, près Klgeae (Lot).
XFffà txws en"» Dem. rens. gratuits. Eeil. i©^ ***
2 fr Eer Vignobles Parles, Wgean 'WU;

l'OU!' faire boisson mousseu>e économique.
Tiri.l?, 5), bd riii-tiard-Ltiioir, Paris.

5 a. Z) Il'. L'en. 1 rr. Il, Fort, Béalville (T.-O.).

vinlTi75 fr. t'H. iiouquette, lJézénas (Hérault)

CHIENS,CKBTAOX, VOITU32S (18 fr.)

LE FOULARD
à la mode, carré
tout soie S©x5#

PKIS ET QUALITE IMBATTABLES

RUE PU TESiPUi. PARIS,
KT G ET S. BliE DKS KKANCS-MAgOSS,

SAINT-ETIENNE (Loir..).
COUPONS H^ 3 franc

Dentelle, ruban, coulisse eiasttcjue, serge,
SON couporti sont expédiés feo contre mandat
300 fr. eG, Paris.

]BAS, prix réduits. Catalogue hiver gratuit.
CENTRALISATIONdu BAS. r, Cl«ry. Pari!
Casquettes mode. W'eV'ttf» fr.'l* douz. s. pi.
au contpt. ifKJiBOT. ^^jiassage Jossct (ll«).

COUPONS

CATALOGUE FRANCO SUR DÉBANDE
(i«gnêz~~dc mercerie. Prix
inconnu. Tarir _rrwico.^Lagcl,11?, r. Tentée.
')00 lacet:- cuir, franco, ctro rembours. 43 rr.

8KUN, m rue Vitton, Lyou

lit» 30 f. G<1 choix contre renjb. 800 f. et J0O f.
fco. vaxi Hove. fabu rue Ueavgrs, Cal%is.
Dentelles fil, aùTnâeijféur prix. Vente en gros:

de il Uouvqs et file 4 à 6 heures.
Cftev«i>i«f, a. tue de MuBious*. Métro Sentier

se vend bien. EchanWco _eont. mandat fr.

MURAT CI',
FABRICANTS

lii, un; DU TEMPLE,
PAKlri

FORAINS BONNETIERS
Soucieux do xos intérêts, demandez le cata-
logue gratuit Il LA BONNETERIE NOUVELXE,

f37, faubourjç Suint-Dcni», Paris
BAS et CHAUSSETTESet toute BONNETERIE
Choix énorme. Prix sans concurrence. Faites
un essai, vous ne changerezplus tl€< fournis^
La PSMieulÇI C9 eu,, Lille.
Beatelîes, tebans

AU METRE ET AU KILOComparas vente à franc
RIDEAUX, BR1SB-BISEGomis§îini§=P©ts!pées

FETICHES. TOJTES LES FOUnNlTUftESQrainid© paisse K(ïu^fu
I « FiKs.irat«»1î8^rArue Rêsumur.Parw

l'j. rue de Charoiiue, Paris. Blousr paletot
n rr. T»blier3 rtepuB ît fr. la ilituaame.
~*Cacïe-Val"f vêloutUie, tr7 UUmuaiiK1.Il,rue de Ns»tinu (I8«).

LEHOIJX, fabricant, service P.,73,r.du Temple.

d'une heure après il seralt chez lui.
M, de Bloûère avait done repris le

chemin de la villa, et il n'en était plus
qu'à quatre cents mètres lorsque sa vol.
ture s'arrêta.

Il crut à un petit accldent, vérifia les
organes, n'aperçut rien, tenta de remet-
tre en marche, n'y pnrvint pas, et ce
fut seulement alors qu'il eut l'idée d'ou-
vrir le réservoir a1 essence, qu'il trouva

vide.
Le Jardinier avait oublié de le remplir.

Ma foi. murmura M, de Blonère,
il est heureux que ceci ne nous soit pas
arrivé en pleine campagne, à vingt
kilomètres d un village

C'était lieureux, en effet
Plus heureux que le comte ne pou-

Il avait lil un de ces jeux mysté-
rieux de la puissance que l'on nomme le

hasard, qut agit avec un discernement
que nons ne comprenons pas, qui
arrange ou dérange à san gré la marche
des événements, se moquant des coin-binaisons de la sn^esse humaine et bon-
leversant nos prévissions les plus solides.

Cest pourquoi nous disions, tout à
l'benre, que l'apparition soudaine de
M. de Blolière, dramatique et romanes-
que, était simple en réalité, !'liais que sa'
simplicité n'était qn'apparwte.

Elle tenait de la volonté du hasard.
Le comte s'achemina vers sa demeure,

aperçut de loin la jardinier, 1'appala
d'un geite, puis lui ordonna de prendre
de l'es!euce, d'aller remplir le réservoir
et de ramener la voiture.

Lui-même se rendit au aalon, et ni
était sur le point d'y entrer, lorsque la
wéiiwntiiica 4a 1*

FeiKnwpra
UXTOBS

llïliar, p; Paris, réputé, iustittant bon prn-
(!tilt. boutique sur avenue, bel appartement.
S?ira(re, peu loyer, Agence? s'ibatenir. Ecrire

BOULAT, rue Campagne-Première.

Et:! 3f, Bourdon
pts Vins de Frarce. rue Foaohet, dem steIj 2 nirtîi.. i d.'UTie p. gérer un sup. 0én4t>
Vins-Salon do thé, 11 Tant tî.OOfl gfrr. Yins-
Elqneurs rtaiis le il-, av. S. (MO gar. Unn Epice-
rle-.vii» u, dame avec &000 gar. Se présenten

dintanclie et tuadi, de t IL il 6 h.

CAPITAUX
ACHAT "h'LIiETS IVE FOf<DS Argîmt U jour

même. CHEVRY, 39, bd SébastopoL
PRETS SUR NANTISSEMENTS^HÏPQTHBQDE
Ach. tr. cher billets fonds. Solution imnied.
OlllcB Goujiaoraial, 2, bQ Rocbeclionart, il 6
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LAINES. Le Havre, 5 novembre
Clôture terme, les 100 knos cours sans
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FAMNE3 PANIFIABLES. Les farines
pantfiables de la Meunerie de Paris et de
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tO.O kilos, eonctniona d'usage.
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jaiivlor-tévrier, 100 i» il 100 S0 4 de lanvicr,
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bill); rasrcrie dea trompettes du Micljcl
Strogoft CArtftiis).

PETITES ANNONCES CLASSEES

SUITE
OBJETS PERDUSJia ^r>)

Perdu fin octobre, parapluie soiebleue, poi-
guée avec çoelw» m6!al U«r6. Prier» rapport.
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missions. Enquêtes. Dlvorces.

5U1\Lï1jCK av. rech., (liât. 40 fr. 5, r.
Etieunc-Warcol. Lrre Ouv. dlm. mat.
POUCE i'HIVEK7lt)«ann.Enq. av. mariag-e.
Surv. Recli. J-'ilat. Ddvorce. Consultai, grat.
MO.\DIAL_TRUST,_Ç[,_r. Turbigo. Cent. 5>-âr.
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TIER, avocat, 18, rua CUerclie-Mift!, Paris.

AUX ARTISANS!
Les Artisaas de tonte» les profosalcœ»

sont Informés qaa 1» « Petit Parlslaa »
vient d'éditer, en collaboration avac
la COHrSDBBATIOB GENERALE DE
l'ARTISAHAT TBAHCAIS, une torociuï»
de 32 pages format 16x25 intitulée
« LA BBITOVATION ARTISANAL»
TRANÇAISE », permettant de les ren-
seigner sur toutes les questions arti-
sanales.

Cette hraehnre i»41«a« )M pvi»cip*lM
BToieaaions *rtlo«nal»«, la déflr.itioH de
l'artiïan et traite de U fiscalité artisa-
nale, du crédit artisanal, dU chambrei
da métiers, de la défense économique
artisanale.

l'tvr &Me»it ctttto m
Petit Parisien, guichet des Petites Annonce»

rue d'Knghien, Paris au i
l'i Cowlédsïralion Générale de l'Artisanat
rmncaù, me des Vinaigriers. Prix
0 fr. franco par poste fur êemand»
«dressée au Petit Parisien 0 fr.

entre Romuald et sa femmes, eu t'étau-
nant, l'arrêta sur le seuil.

D'une parti» seulement de ce duel
terrible il fut le témoin paie et silen-
cieux, et, certaines des ehoses qui pal'
vinrent à ses oreilles atteignirent son
coeur et le tirent souffrir, mais cette
souffrance disparut, lorsque Marthe
affirma soc amour pour lui, sa volonté
de lui demer.rer fidèle, son héroïque
résolution de mourir plukat que d'avoir
à mugir en sa présence, n'espérant point,
avait-elle dit, que la Providence vieil'
drait una deuxième fois à son secours,
à la minute suprême.

Ce fut atora qu'il parla et se montra.
Surpris par son apparition, Romuald

nvalt recuté, mais s'il n'avait ptus aux
lèvres son abominable suurire, il gar-
dait le tront haut, et des lueurs de défi
brillaient dans ses yeux.

Pas une seconde il n'avait song4 Il
s'enfuir.

Il est vrai que M. de Blofière n'était
point armë, mais, s'il l'avait été,
Romuald aurait conservé la môme atti-
tude, car Il était brave.

Monsieur, lui dit le comte d'une
voix lente et grave, j'ai tout entendu,
ou presque tout. de l'abominable scène
qui vient de se passer. Il n'est que trop
vrai que l'homme qui agit ainsl que
vous, qui se sert d'un secret qu'il pos-
sède pour tomber une malheureuae

mie de menacer une mère de hfi arra-
cher son enfant si elle ne veut pas
s'avilir, et qut atut-ne cette mère à cou- j
sidérer la tombe eoiume son unique
refuse, il n'est que trop vrai, dis- je, qne
çtt itojume est .un laclie.

| MAGIC -CLTY

Internatiwaafte

Machine* Meuble:¡ Méthodes.
Montrée. S f».

Entrée 16S. Rrn de l'UnivanUs.• PARIS

(Pont de l'Aima)i
(miLLË rraiicodeport

îaùrUinée et vcntluu directement par les
Et- SEHVAES et C.i-, i», bout. de la $riche,
BPUIAY (Seine). Catalogne 31 et devis «rainas

LA Santé PAR les Plantes
Une expérience spéculaire attesta (îu.© !e& meilleure i"ei!ii.'dtjy, les plua f iî--

caç«s, tes plus inoff»nsiïs, sont ceux qu'on extrait des piaffes médicinales,
des « simples », comme (Usaient nos pères. Le Sait est qu» la thôrai>eutiqu««
paraît avoir plutôt perdu ane gagné a renoncer cette' tradition. 6P.rcu1.ve9 pours'engouer" des produits, chimiques, dont le moina <iu.'oïi puisse dife, c'e,st qu'ils
un sont pas sans danger. Au su;ptus, une réaction est en train dû sa faire, en.faveur de la médecine Yésétala.

Toutes les plantes médicinales n'ozit t«ii*e£oî» pas la même vojeur. PrKjr»
quoi. par exemple, les plantes des montagnes possèdent-elles une action eura.i.tive infinimeat plus considérable qud tes pt&ntee,, les ijiênies plantes, poussée*.
dans la plaine ? On a indigtuâ tour à tour la nature du sol, la ppreté de, ratrooii»
phèra des hautesaltitudes, la oualité da La lujnifire, etc. La est qu'on n'fn
fait, rien, mais le fait ««lis eu et il est et njOnie indiscuté
Voila pourquoi la célèbre

TISANE DESCHARTREUX DE DURBON

composé» avec des plantes sélactionnées des Hautes Alpes Ipauplunoises, e«t
le dépuratif de chois, le. remèd» à la tols préservatif et curatif i tous maux.
Grâce a son action régénératriceet vivUiants aur le sang, où; baignent et *'a,li-
tnentent tous nos organes, elle est vraiment la panacée univnrseila contre
toutes les misères variées dues aux perversions anormales et vices du sans
troubles de la dig-astioa, embarras gastrique, constipation, congestion dn ît'\
crises rhumatismales,névralgies, palpitations, ntifrrainas, attaotiona des lei'-n
et de la vessie, ralsèros féminin»», et toutes les maladies de la pean qui qe »r>!t
autre chose que la montée de l'écume interne à la surt'act*.

Quintessencede la flore alpestre, la TBâKi: da CXCAKSM8V3E d» OVSSOH
¡'moue, puritte; préserve. N'ttt»ndez pas, peur en utiliser bienfaits, *u« 1
crise vous en fasse une nécessite, car mieux vaut toujottra provenu: que 'nbattre. Purifies votre sanç.

On trouve la Ti3an« des Chartteia au prix de 13 fr. 80, impôt «un;
dans toutes Pharmacies.

A défaut, écrire iaboratolro X Bénitier. D. Orsaobtei qui envoie brociv;
et attestation*

OPPRESSÉ
vous avez de véritables crises d'étouffement,
dea crises d'asthme c'est surtout la nuit
qu'ellesvous prennent. Vous êtes obligédfi, vous
lever et d'ouvrir la fenêtre pour avoir de l'air
vous toussez et si vous prenez froid tous ces
symptômes s'aggravent, une feïQBebiJte.s'installe.
La négliger serait grave.
Le remède qui possède le» propriétés nécessaires
a votre soulagement c'est le SIROP AKKER.
Par l'emploi du SIROP AKKER vos crises
«.'espaceront et deviendront si légères que
vous n'aurez plus besoin de recourir aux
calmants dont l'usage prolongé est cmrtaine-
ment dangereux.Votre essoufflementdeviendra
de plus en plus insignifiant, vous vous sentirez
renaître et vous empêcherez la maladie de
progresser.
Toutes pharmacies. Modèle unique: fr. 0 (Taxecompr.).SIROP

AKKER
Sauveur des poumons,

Romuald blêmit de rage.
Son regard se fit terrible.
On aurait pu supposer qu'il était

tenté de se précipiter sur M. de Bloflère.Il est possible, cependaut, continua
ce dernier avec la même lenteur qui
revêtait son accent d'une eapèce .le
soteonité. que ce même, homme ne man-
que pas de courage sur un autre ter-
rain. Je m'en assurerai.

Ronnmld jeta un coup d'oeil presque
dédaigneux sur le comte.

Celui-et eut un mélancolique sourire.
Oui, dit-il. le n'ignore pas que

m» faiblesseest grande et que mon Infir-
mité ne mp permet pas de tenir une
épée«. Mais vous ne saunez me contes-
ter la qualité d'ftft'ensé. Le pistolet à
la main, tous les hommes sont egaus.
Vous recevrea mes témolas demain.

Soit fit Uomuakl.
Il alia pour sortir, mais, coanue Il

lui fallait passer devant la comtesse, tl
s'arrêta le quart d'une seconde et grinça,
les dents serrées, secoué d'une fureur

;le tuerai votre utari, madame
C'est en que nous verrons dit

froidement M. da Blonère,
Quelques Instants après, on entendit

s'éloigner la torpédo de Romuald.
Alors seulement la jeune femme sor-

tit de sa prostration.
Eite se dressa devant le eomte qui,

durant ces brèves minutes, était de-
meuré debout anprès d'elle, la contem-
plant avec chagrin, mais aussi avec ten-
dresse.

vous ne vous battrea pas avec ce

Pourquoi doue ? répondit M. deBlofière.

ïiiTES rais
ni'»iai;iruont
travaux réûai'aUon? locomotives, wagon»..

Kcrire EIA^LISSBMENTS B0UGA.

Baume fue-îteft Mi?i$a
inîaillIU» des,

il préparation

opcrtBt oôiioiiiveœeiiL

»- »r.S«ht,LÏOIi-0i)UJlfe

Parce que je ne veux pas qu'il
vous tue

Le comte haussa les épaules.
Ne craign*a rien pour mai dit.il

avec une superbe conviction. Dieu na
saurait permettre que soit frappé e»tnl
dont la cause est juste, et .te vous dura
que ma main no tremblera pas. La-bas,
dans mon vieux ioçls. alors <W» J*él*!s
pauvre, je 8'avais qu'un plaisir.
chassais, et l'on savait q«« ma fenH»
ne manquait iattrais son but. Il ne fast
pas qu'un homme datueure vivant «m
puisse dire que la comtesse de Ble»
aère.

Le comte n'acheva pas.
Il comprit que les paroles qu'U allait

prononcer seraient cruelles.
Mais, parce qu'elles avaient failli lui

éeùain>er, un 6rand déchirement se fit
en lui.

Ah s'écria-t-11, pourquoi n'avez»
vous pas parte

L'accent était désolé
Mais ce n'était pas celui du

che ou de la colère.
(.Tost qu'il y a des moment» ud

l'on manque de courage, gémit la cow-
tesse, des heu ras où l'on $e dit que Je
silence n'est pas un mensonge. Après
avoir été si proche de la mort, on se
reprend il aîraer ardemment la vie. sur-
tout quand on sait que l'on a près -le
soi une frêle a»» enfant eM*
rie, quand on est màsv. enfin, et q»"i
la suite d'une iraniens-» iléuvàse ot Vtm
a failli sombrer, t'instiac* maternel
reprend sa force et ses droits irnp«i-

I rletrx.



-JEUX 1
ENTRE LES LECTEURS DE CE JOURNAL a

OEUVRE D'ART d'une valeur de 50 fr. 1

Sans obligation de prendre un complément payant P
Siconpsz cette annonceet adressez-la, aujourd'huimême, avec votre répons», j|

directement au y
SERVICE des JEUX, Section 40,51, r. du Rocher, Paris

Joindre une enveloppetimbréeportant votre adreee. s
RIEN A PAYER POUR PARTICIPER A CE JEU |

La T. S. F. marche.
extraordinairement,

elle énonce un rébus
en place de musique.
Indiquez-nous ce que

le haut-parleur
transmet

Tout lecteur qui donnera
une solution exacte dans
les quinze jours recevra m

une

Unique au monde <<¥ p \7T/^I AM»
1 CARILLON WESTMINSTER

montéavec double table de résonance.brevetée S. C. D. G. Sonnerie inconnu* jusqu'à ce jour.
4/4, 8 gongs, 8 marteaux, indécomptable.

EXPOSITION DES PLUS JOLIS MODÈLES DE TOUS STYLES
Ne rien commander sans la voir. Demanda le catalogue B

LA GENERALE, Fabrique d'Horlogerie
86, Boulevard Beaumarchais, 86,

FRANCO 45O FRANCS

^vxv GRANDE BAISSE SUR NOS MEUBLES noo%
Aux GALERIES ST-MAUR, 217

sur Or 4M h Réparation m 3 6. CouronnaGLOBE, «a, Faub. Montmartre,Parle

jrt» 24, Boulevard de Cbaronna, Parla.

/îdredorS2]
LA PIÈCE, congé et fat compris

CIDRE D'OR,à CONDÊ-
WH SUR-NO1REAU (Calvados)!

tiitMiiiMiitiiiiiiiiiiiitiiiiiitiiintiiiiiiiiCYCLES

HOMMES OAMES ENFANT»
MANUFACTUREde CYCLES172 BdVoltaire, PARIS • <.iisl F".

3 _f%fr. LA DENT vieux DENTIERSmême sans Or, même-brisés
ORi J- 2 2 fr !<• ff- COMPTOIR D'ACHAT

^aF ^ftF S2r.Tur«nn«(M'RépubliqueouS'-Paul)

PouRFaire PONDREles POULES
m«m» Par les p/<lJ ORAHDS FROIDSDE L'MirCH2.500 OEUFS Par an pour 10 poules.

Dépense insignifiante. Demander NOTICE
GRATISet F', an COMPTOIR D'AVICULTURE,
27, rue da Ceitrt, La Guene-Coloalies (SI

Société anonyme francahe pour favoriser
l'économie et VépûT^nt

A. CAPITAL DE 1>Lî;X .M1I.I.HITNS DE FRANCS
Entrepriseprivée aisuietlî* au contrôle de l'Etat

Siège locialen son immeuble 9, r. de Maubeuge
PARIS {IX')

RrgiMre du Commerce N° 38.589. Seine

AMORTISSEMENT PAR VOIE DE TIRAGE
L'appareil de tirage. compot£ de trois boules portant

chacune 2S lettres, désigne au sort. à chaque tirage
mea-uel,autant de combinaisons de trois («tiret qu'il y
à de mercredis dans le mois considéré. 't>it 4 ou 5 com-
bina tons Pour le tarif A. Pour le» tarifa B et C, l'appa-
T'il d'tiane 6 combinaiioai de 3 lettfet, et pour le
tarif D. 4 combiBai«ont.

Chaque titre porte une combinaison de trait lettres
qui lui assure, i chaque tirage. pendant toute la durée,
soit tr-Bte-tro» an* pour lea tarif* A et B et vingt-trois
pour le tar C, une probabilitéd'amortmement égale
en moyenne i 4,346 15.625 pour le tarif A. à 1

environ pour le» tarifs B et C et à 3906 pour
le tarif D.

Tous les titres portant uoe des combina iiont dési-
gnées par le sort lont immédiatement remboursés, at la
condition que les cotisations régulière! soient payées
jusqu'à et y compris celle du mois précédant le titan.

Résultats des tirages du 2 novembre 1927

TARIF A (avant-guerre, taux 3 1/2 %)
G.A..I. F.L.U H.P.P. V.K.U. F.Z.Z.

TARIF B (après-guerre, taux 4 %)
B.A.E. Z.J.S U.B.E. A.S.R, H.M.P. U.Q.S.

TARIF C (1.500 francs, taux 4 1/4
r.B.K. U.Q.Q. I.K.F. A.X.D. J.P.N V.A.S.

TARIF D (3.000 francs, taux 4
P.S.R. 0.K.E, M.R.F. V.Z.Y.

Agents sérieux et honorables sont
demandés. Conditions avantageuses.

A CRÉDIT
ACCORDÉONSITALIENS
ET JAZZ-BANDCOMPLETS

Demandezle Catalogne tpécialexvidU
franco tar demande affranchit

M. Henri WEIL
11. rue Franklin, PARIS-18-

CYCLES "DEPREZ"
< (13* ente) >t rue Mwlay, PARIS(3')

BAISSE DE PRIX
PWao RéclaœB uns pa-

Tilloi demi- et 195 fr.
Machina parut..

Deprax av. pavillonintérieur
» couveel. • 248, 288, 3W (r.'• Port«a depui. US, 235 f r.

pavillon 245. 2t5 b. Gnnd cIkù autres modile«_ j
DemandezNotice tpéôalede phonos

adresséefrancosur demande
wisai mim onuncjK tT fîtk m?n mi

OH MISEEHVERTE

COMPLETS et PARDESSUS
Haute Nouveauté) wTissu* oo »- enoty

PRIX INCOMPARABLES
<ki MEUMEISTER

OUVERT JUSQU'A HEURES

ACCORDEONS
VIOLONS, MANDOLINES

Phonosrapbts,Disques, Banjos,
faxi et tous instrument de
musique. Gd choix de méthodes
Saur tout inttrumentt. Catalogue gratis

BENAZET. fabricant5, rue de la Procession,S, PARIS

DRAPS DE LIT
POUR 8 JOURS SEULEMENT

GRANDE VENTE-RÉCLAMEAVEC PRIMES
Draps toile coton supérieure

Dlm. 160X250, avec surjet, le drap. 29 50
200X300. avec surjet, le drap. 39 60

2. Toile lourde du Nord, sans couture
Dim. 180x230, ourlet Jours, le drap. 40

200X300. ourlet jours, le drap. M »220x325, ourlet Jours. le drap. 62
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENTPRIMES pour tout achat de 4 draps, nousrniflCiki donnons 3 belles taies d'oreillers
ourlet jours. Pour un achat de 6 draps,

nous donnons 4 taies.
Ecrire MANUFACTURE DE DRAPS DE LIT,

place des Marseillaises, MARSEILLE

SI VOUS AIMEZIa BELLE CHANSON
et le MONOLOGUEWWJ*WOW^-LUCIEN

38, Rue du Vertbois, PARIS
/e seul en France qui, pour fr.
m. «nr, n rii&n N' 1 J.

CHANSONS
MONOLOGUES

et plusieurs Bons-prime\etCatalogue,
Paiementen mandat nu timbres. Pour le paiemententimbre, ajouter 0 50 pour le change, envoi contre
temboursement2 fr.en plus. -Cataloguegénéral 1 fr.

d'origine
Livraisonimmédiateou par retourdu courrierE. BAUDOT
22, Ar.dcU Grande-Armée,PAR1S-XVII6

Téléphone Wagram 85-16

BICYCLETTES!™»
3iice» détacb. Po«u», Prix de Gt
^eprétenuntidemandés.Forte rembik
MODERN HALL "r^1?*

PHONOGRAPHES
PORTATIFS

Avec 18 morceauxDepuis 3SO franci
10 MOIS DE CRÉDIT

PRIME i tort actwteai

"LE POPULAIRE"
I*. FariwinSaiat-Dnit. 79. Pari»

CYCLES "ELECTA"
4, Passage de la Moselle, Paris
Routi«r«,27O, Dames, 2SS

Course, sis
Garantis au Câblant l»27 hra

1
Paris, Hémery, lmpr.-gér^ r, d'Enghien.

EMUSSE
vous aurez le savoir, la santé, le bien-être

Le sa voir
grâce auLAROUSSE UNIVERSEL!

Le merveilleux dictionnaire encyclopédique en deux volumes, qui
met toutes les connaissances humaines Il la portée de tous (plus de
375.000 exemplaires déjà vendus). 2600 pages, lignes,
CT000 grav., 1000 planches et cartes. Relié, 300 fr. (30 fr. par mois.)La santé

grâce au mLAROUSSE MEDICAL
L'encyclopédie de médecine et d'hymne qui doit être dans toutes
les familles: précautions à prendre, soins aux malades, aux enfants,
etc. (plus de 260.000 exemplaires déjà vendus). 1400 papes.
84H grav., 36 planches en coul. Relié, fr. (20 fr, par mois.)le bien-être

grâce auLAROUSSE MENAGER
Le nouveau dictionnaire de la vie domestique qui permet de rendre la
vie moins chère, plus facile et plus belle entretien de la maison, cui-
sine, couture,etc.(75.000exemplaires vendusen dix-huitmois).
1260 pages, 2112 grav., pi. en coût. Relié, 195 fr. (20 fr. par mois.)
Les très grandes

facilités de paiement
indiquées ci-dessus permettent à tout le monde de pos-séder, moyennant une minime dépense mensuelle, ces
trois ouvrages aujourd'hui indispensables dans tout foyer.

avec 8 JOURS A L'ESSAI
ET

12 MOIS DE CRÉDIT

sans majoration sur les prix de la vente au comptant, nous vous offrons
la fameuse marmite VIT-ECOcuisson ultra-rapide de tous les alimente.

Un pot-au-feu,en 15minutes, économie 80
1 Modèle 3 litres (3 personnes). 80 fr». Payables 7 fr. par mois

4 lit. 1/2 (4 et 5 95 8–
61itres (6 115 10
8 (8 140 12

"THAT'S MY BABY

ELLE SE DÉBARRASSA DE SON
NEZ BRILLANT
d'une façon durable

en mélangeant simplement un peu de
mousse de crème- avec sa poudre de
iù. La Mousse de Crème fera tenir
n'importe cruelle poudre toute la jour-
née en dépit de la chaleur, d'un temps
pluvieux ou de la transpiration provo-quée par la danse. J'ai horreur de voir
une femme se poudrer le visage pendant
toute la durée d'un thé dansant et pardessus tout, j'ai horreur d'un nezbrillantet gras.Il porte un coupfatalàla
beautéde la plus joliefemmedu monde.

• "-«"•«"•. vans la fouure précédentes.
Coffret de beauté gratuit. Notre nouveau coffret de beauté contenantquatre petits paquets de poudre de riz à la mousse de crème de nuances différentes

et trois petits tubes de crème Tokalon Aliment pour la peau, sera envoyé à
titre gracieux sur demande accompagnée de trois francs pour frais d'envoi,
etc. Adresse MaisonTokalon, Service 1 f rue Auber, 7, Paris.

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaître à ton»
ceux qui sont atteints d'une maladie de laUN IVlVyilkJlA^V/M\ peau, dartres, eczémai, bontoat, «laine, bron-

csitei chronique», maladies de l'estomac, arthritisme, rhumatismes, varices, hémorroïdes, âge
critiqae, un moyen facile qui lui a très bien réussi après avoir longtemps souffert et essayé
tou les remèdes préconises. On appréciera le caractère humanitaire de cette offre.

Ecrire à M. Auguste VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à GRENOBLE,
1 qui enverra gratis et franco la indication» demandées.

Tokalon, la mousse de crème est mé-
langée scientifiquement, juste dans les
proportions voulues à la poudre aéri-
fiée la plus fine. 3.000.000 de femmes
emploient tous les matins la Poudre
Tokalon à la Mousse de Crème, en
France, en Angleterre, en Amérique,
en Italie, les femmes les plus jolies, et
les plus belles du monde entier exigent
désormais la Poudre Tokalon et il en
résulte qu'on voit très pen de nezluisants encomparaison aveclesannées




